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Le terrorisme allemand poursuiu et 
multiplie ses ravages partout où il lui 
est possible de s'exercer. Après les dé-
portations de plusieurs milliers d'habi-
tants du nord de la France, ce sont les 
déportations de plusieurs milliers de 
Belges que les autorités boches enrôlent 
en vue de le\ soumettre à des travaux 
obligatoires' en Allemagne. ■ En Serbie, 
Une nouvelle série d'arrestations, d'em-
prisonnements et de persécutions de 
toute sorte vient d'aggraver le régime 
déjà si dur imposé par la, brutale inso-
lence des conquérants à la misère et à 
la détresse d'un peuple martyr. Enfin, 
on sait comment les Allemands et les 
Austro-Hongrois leurs complices prépa-
rent en Pologne l'enrôlement militaire 
forcé. 

Tous ces faits constituent autant d'ex-
cès monstrueux, autant d'abominables 
attentats à toutes les contentions inter-
nationales et à toutes les règles du droit 
des gens. Aussi les gouvernements in-
téressés considèrent-ils comme un de-
voir, de les dénoncer aux puissances 
neutres. C'est ce que nous avons fait à 
propos des déportations du 'Nord. C'est 
ce que viennent de faire également ces 
jours-ci le gouvernement belge et le 
gouvernement serbe pour ce qui con-
cerne leurs nationaux. Mais que peut-
on espérer de toutes ces formalités di-
plomatiques ? 

Disons-le très nettement : toutes les 
protestations et toutes les démarches 
des Alliés n'aboutiront à aucun résultat 
pratique. On a raison de les faire, parce 
qu'il ne faut pas se lasser d'établir et' 
de préciser pour l'Histoire toutes les 
pièces du dossier où s'accumulent les 
preuves des forfaits allemands. Mais 
quant à espérer que, en étalant ces 
preuves au grand jour, on pourra pro-
voquer une efficace intervention des 
neutres, il n'y faut point songer. 

Les puissances neutres des deux mon-
des sont demeurées inçrtes, sinon indif-
férentes, devant tous les attentats et de-
vant tous les crimes perpétrés depuis 
vingt-sent mois par l'immonde coalition 
que l'Allemagne dirige. Le jour où les 
autorités allemandes en arrivèrent à ré-
duire en esclavage vingt-cinq mille ha-
bitants du Nord,.parmi lesquels nombre • 
de femmes■. etjde jè,prie$ filles, on s'écria : 
« Voilà la suprême ignominie 1 Cette 
fois, on sera bien obligé de s'émouvoir 

et d'intervenir, » Mais aucun gouver-
nement ne? s'est sans doute ému pùis-
qu'aucun gouvernement n'est inter-
venu... 

La vérité est que les Alliés ne doivent 
compter que sitr eùz^émes. Et il irfi-

' porte qu'ils en soient bien persuades 
afin qu'ils ne s'illusionnent pas sur lès 
difficultés de leur tâche. Car il reste cer-
iâih qu'ils n'arriveront à arrêter les ex-
cès du terrorisme boche que le jour où 
ils auront définitivement réduit le mili-
tarisme allemand à l'impuissance. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Pour être documenté sur les moeurs con-
temporaines, il faut aller, le soir, entre^ 8 et 
9, faire une tournée à la porte des cinémas. 

]5u guichet au trottoir s'allonge une queue 
qui fait songer aux guichets des trains de 
banlieue, le dimanche matin en été. Il faut 
voir, lorsque sur le coup de 9 heures moins 
un quart, la buraliste annonce que c'est com-
plet, la tête que font tous les malheureux qui 
ne peuvent être du nombre des élus. Ils s'en 
vont navrés, vers un autre établissement où 
il n'y a pas davantage de places, mais où, 
en désespoir de cause, ils finissent par acheter 
le droit de rester debout durant deux heures 
d'horloge. 

Ahl c'est que le spectacle en vaut la peine! 
Songez donc, deux filins « sensationnels »: 
Le Cercle. Rouge et L'Homme aux Dents Han-
ches! On ne saurait sans déchoir se dispenser 
de voir ces deux belles productions de l'esprit 
humain. On le saurait d'autant moins que 
ces spectacles sont interdits et que, comme 
tels, ils ont un ragoût particulier. 

Il est même très piquant de constater le 
peu de cas que l'on fait des interdictions 
qui ont leurs raisons d'être. Jamais nous 
n'ayons tant eu d'histoires de brigands plus 
ou moins new-yorkais que depuis qu'un ar-
rêté de police les a condamnées. Cela prouve 
que si nous nous entendons assez bien à 
prononcer des interdictions, nous sommes 
absolument incapables de les faire respecter. 

Les histoires de brigands étant interdites, 
lies fabricants ont changé l'étiquette de leur 
marchandise: ils les ont appelé histoires de 
gendarmes. Le héros de l'aventure est devenu 
une espèce de Don Quichotte, défenseur des 
faibles et des opprimés et le tour est joué. A 
l'abri de ce -saint Vincent de Paul de la pelli-
cule, on retrouve les'iriêmes personnages équi-
voques, les mêmes histoires malsaines ; mais 
comme le crime est châtié au bout du 107* 
épisode, on estime que la morale est sauve 
et que la police i'a pas à fourrer son nez dans 
l'affaire. 

Elle a cependant le droit d'aller inspecter 
ces films sensationnels ; mais il est à présu-
mer que si elle se montre aussi tolérante, 
c'est qu'elle y prend, elle aussi, un certain 
plaisir. Alors de quoi nous plaindrions-nous? 

ANDRE NEGIS 

II pleut. — Aspect de Londres. — Théâtres, permission d'Y fumer. 
Blondes misses et la pipe. —- Lente liquidation des maisons 

- allemandes. — La vie chère. — Mesures promises 
par le gouvernement. 

Londres, S.Npvembre 1916. 
Il pleut, il pleut sans trêve, sauf pendant 

de rates éclaircies de ..courte durée. Une pluie 
chaude que nous amènent de gros nuages 
noirs - soufflés du Sud. accompagnés par une 
température de 14 degrés. La chute des feuil-
les s'est arrêtée, tandis que nos hirondelles 
diffèrent leur envolée. 

La compagne crie merci, tandis que la 
récolte des pommes de terre, non encore ter-
rrMëe, se détériore de plus en plus. La 
pomme de terre est le féculent de toute pre-, 
inif-ra nécessité en ce pays, plus ...important 
aile le pain, tant pour le riche que pour le 

- pauvre. Evaluée à 8G % de la moyenne il y 
a quelques semaines, la récoite devient de 
plus en plus maigre, pourrissant sous les 
nlutes des trois dernières semaines, aussi 

Â les cours de 2 1/2 a 3 livres sterling la 
" tonne avant la guerre, sont aujourd'hui de 

' 12 à 15 livres sterling la tonne en certaines 
localités. 

** 
Ce temps maussade accompagnant le dé-

clin de l'année, cette époque qui affecte tou-
'ou^s ■ même les cœurs les mieux trempes, 
âdcentUfl l'humeur de mélancolie que la 
guerre qui traîne, traîne, n'est pas faite pour 
jL'clëvGr 

Dès 'cinq heures de l'après-midi, mainte-
nant, nos rues sont dans l'obscurité la plus 
complète et tous les magasins sont forcés de 
fermer à 8 heures. Le gouvernement a dû 
céder aux récriminations et abandonner 1 or-
dre de clore à 7 heures. ■ 

Pendant le jour, toutefois, laspect de 
Londres n'a que peu changé, si ce n'est que 
les rues mous rappellent ce qu'elles sont 
pendant les quelques jours qui précèdent 

'•'Noël C'est aux nombreux visiteurs, les « cou-
ssins'de province » comme on les appelle,, 

que nous devons cette animation. Un flot 
sans cesse renouvelé de mamans, de sœurs 
et d'épouses vient passer quelques jours avec 
las- boys (les garçons) venus du front en 
permission de quelques jours. Cette foule est 
grossie par les nombreuses femmes rendues 
libres des soins du ménage, vivant dans les 
hôtels et les pensions pendant l'absence des 
maris Le mobilier est au garde-meuble et 
l'on vit ainsi à meilleur compte, sans le gros 
souci des domestiques. 

Tout ce mondé va, vient, achète, court les 
restaurants, potine l'après-midi dans les 
magasins à thé. Les magasins de bijoux sont 
les plus achalandés ; la montre-bracelet, fa-
briquée par grosses à Birmingham, est en 
grande vogue ; puis viennent les pelletiers 
pour le manteau de fourrure .cette ambition 
de presque toute femme. N'oublions pas le 
cBapeau, non la création de la grande mo-
diste qui languit plutôt dans les étalages, 
mais l'article à 50 francs dont nos provin-

-"Éeiales rentrées chez- elles sont fières de pou-
"yoir dire acheté à Londres, modèle de Paris. 

'Après les magasins, les théâtres attirent 
toute cette foule. Théâtres et prisons comme 
contraste montrent les effets de la guerre as-
sez curieusement. Les prisons se vident de 
plus en plus, quelques-unes même ont dû 
être fermées faute de pensionnaires (en 1915 
las incarcérations totales se sont élevées à 
64.160 contre 114.283 en 1914) tandis que les 
théâtres ne peuvent contenir la foule qui les 
assaille tant aux matinées qu'aux représen-

. tentions Au eobs. c± am> cette foule p-it diffé-

rente dans sa tenue, dans sa façon de s'ha-
biller de ce qu'elle était il y a cinq ou dix 
ans. L'habit, autrefois strictement de rigueur 
aux meilleures places, devient de" plus en 
plus rare ; plus d'un théâtre même, ne le 
rend plus obligatoire pour les fauteuils 
tandis que la permission de fumer, qui est 
accordée maintenant dans presque tous les 
théâtres, joint au laisser-aller, au déhanche-
ment que la génération nouvelle affecte, font 
secouer les têtes chauves de ceux qui se rap-
pellent les manières de l'ère Victoria, si cor-
rectes, si policées. 

Le Saint-James, le théâtre de l'acteur célè-
bre sir George Alexander correspondant à 
l'Odéon, est le dernier qui, suivant l'exem-
ple d'autres salles, permet maintenant de fu-
mer. La Comedy, le Vaudeville, le Lyceurn, 
le Gc.rrick, le Prince of Wales l'avaient de-
vancé depuis longtemps, tandis que Drury 
Lane et le Play-House, après l'avoir permis, 
l'ont ensuite interdit. 

Le public a bien accueilli généralement 
cette nouvelle mesure, quoique pour certains 
théâtres, le résultat a été do changer le 
monde qui les fréquentait. La seule objection 
est que la ventilation n'étant pas aussi bonne 
que pour les music-halls, le tabac imprègne 
les toilettes, objection qui n'a plus la même 
importance aujourd'hui, où les femmes fu-
ment autant que les hommes. 

A ce sujet, le directeur d'un théâtre disait 
récemment : « Je présume que bientôt nous 
verrons nos blondes misses fumer la pipe 
dans les fauteuils. Elles la fument déjà chez 
elles, mais n'osent encore le faire en public ; 
ce n'est toutefois qu'une question de temps. 
Elles fument de plus en plus de cigarettes, 
de cigares, comme vous pouvez le constater. 
En outre, remarquez qu'alors qu'autrefois un 
horiime ne pouvait fumer la pipe dans la 
rue, qu'hier encore il ne pouvait le faire 
dans un salon, dans un club de femmes ou 
dans un club de bridge, aujourd'hui il ne se 
gène plus car les femmes ne s'offusquent 
plus si on leur lance des bouffées à la 
figure. 

* * 
Entre-temps, à la Chambre des Communes, 

tant sir Edward Carson . et l'opposition qui 
le suit que ries membres du parti libéral, 
ne cessent d'attaquer le gouvernement pour 
ses lenteurs et son manque d'énergie. On ne 
lui donne ni trêve ni merci. 

Trois semaines ont passé, lui dit-on, mais 
des mesures promises aucune n'est passée. 
On harcèle M. M'Kenna, le chancelier de 
l'Echiquier, de ce qu'après deux ans et trois 
mois do guerre plus de trois cents maisons 
boches ne sont pas encore liquidées, de ce 
que les succursales à Londres des trois 
grandes banques de Berlin ont encore leurs 
portes ouvertes, poursuivant lentement leur 
liquidation, tandis que leurs directeurs et 
leur personnel vont et viennent dans la Cité 
au lieu d'être internés. 

A lord Grey, on reproche l'attitude du 
Foreign-Office qu'il dirige, sur la question 
de la Grèce. On lui rappelle comment en 
1915 il se laissa leurrer par Ferdinand de 
Bulgarie, et on le met en garde aujour-
d'hui contre Tino de Grèce. M. Mac Neil, 
dans la Chambre, n'hésite pan à parler de la 
« camaraderie qui existe entre souverains » 
pour demander si ce n'est pas la raison 
de la Datience exagérée montrée .vis-à-vis 
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Paris, A3 Novembre. 

Ze gouvernement Jait, 'à 15 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, rien à signaler au cours de la nuit, en 
dehors de la canonnade habituelle. 

Neuf avions de bombardement et sept avions d'accompagnement 
de l'aviation navale anglaise ont bombardé les Hauts-Fournaux et 
Fonderies de Saint-Ingbert (nord-est de Sarrebruck, bassin de la 
Sarre). 

Tous les avions sont rentrés. 
Deux avions allemands ont jeté, cette nuit, des bombes sur Bel-

fort; cinq personnes de la population civile ont été blessées. 

Dans la région de Cerna, la bataille engagée depuis deux jours 
continue avec violence et s'affirme en plus comme un brillant succès. 

Appuyées par le feu intense de l'artillerie française, les troupes 
serbes ont remporté, dans la boucle de la Cerna, une nouvelle vic-
toire sur les forces germano-bulgares, qui ont dû abandonner, après 
un combat sanglant, le village d'Iven et se replier à trois kilomètres 
au Nord, sous la poussée victorieuse de nos alliés. 

Cinq contre-attaques lancées par l'ennemi, qui se défend opiniâ-
trement, n'ont pu réussir à enrayer notre avance. Brisées par nos 
feux, ou contre-attaquées à la baïonnette par l'infanterie serbe, les 
vagues assaillantes ont dû refluer en désordre, ayant subi des pertes 
considérables. 

Plus à l'Ouest, les troupes serbes, auxquelles sont joints des 
contingents d'infanterie française, ont accentué leurs progrès au 
nord de Veliselo. 

Le chiffre des prisonniers, dénombrés jusqu'à présent, dépasse 
un millier. Seize nouveaux canons ont été capturés sur le terrain 
abandonné par l'ennemi. 

Depuis le 12 septembre, date de notre offensive, les Germano-
Bulgares ont laissé, entre les mains des Alliés, six mille prisonniers, 
soixante-douze canons et cinquante mitrailleuses. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 13 Novembre, il h. 30 : 
Nous avons^attaqué, ce matin, les positions allemandes sur les deux rives 

die l'Ancre. 
On signale déjà un très grand nombre de prisonniers. 
L'artillerie ennemie a continué à tirer toute la nuit sur nos positions de 

Lesbœuîs et de Gùeudecourt. 

Une émission de gaz a réussi sur les tranchées allemandes face à Rfânsart. 
Au sud-est d'Armentières, un de nos raids a pénétré dans les tranchées 

ennemies. 

du beau-frère du kaiser, gui est en même 
temps le cousin germain du tsar et du roi 
d'Angleterre. 

*. + * 
Pendant que la Chambre talonne le gou-

vernement, dans le pa3's la cherté toujours 
croissante de la vie commence à créer un 
mécontentement que le gouvernement va être 
forcé de prendre en. considération. 

Le blé de Manitoba n" 1 cote SI shillings par 
quarter, le plus haut prix atteint, depuis 1817. 
Le prix moyen avant la guerre était de 31 ; il 
descendit jusqu'à 22. Depuis le 10 octobre, 
date à laquelle la Commission instituée par 
le gouvernement a pris en main les achats 
de blé à livrer, le prix a haussé de 9 shil-
lings. 

C'est, dit-on, l'Amérique qui est responsa-
ble de la hausse ; elle sait que le gouverne-
ment anglais est aux achats et elle tient la 
dragée haute. Les critiques répondent à cette 
excuse que. comme pour les achats de guerre, 
l'intervention, de l'Etat chargeant des achats 
des amateurs et des hommes de loi, animés 
des meilleures intentions, il est vrai, a. eu 
pour résultat de rendre facile le jeu des agio-
teurs, hommes du métier, qui se jouent des 
amateurs comme il leur plaît. 

Cette hausse du blé, suivie d'une nouvelle 
hausse du pain, les agissement du Syndicat 
pour le lait, la conduite des détaillants qui 
pour le prix de leurs marchandises ne se 
règlent plus sur le prix de revient, mais sur 
le principe « combien puis-je faire payer 
l'article au client 7 » ,tous ces faite commen-
cent à agiter les éléments turbulents de la 
population. 

Les mineurs gallois, qui ont déjà donné 
tant de fil à retordre, sont les premiers à 
commencer les hostilités. Ils ont décidé, à 
une conférence qui vient d'être tenue à Car-
diff, de prendre des mesures pour forcer le 
gouvernement à agir et « « mettre fin à cette 
exploitation de l'ouvrier gui n'a pas de rai-
son d'être ». A cet effet, ils ont décidé de 
faire un jour de grève le 27 décembre, cela 
à titre do premier avertissement. 

Répondant à ces menaces, M. Runciroan, 
le président du Board of Trade, vient de dé-
clarer à une députàtion lui signifiant cette 
résolution des mineurs, qu'il étudie la ques-
tion et que le gouvernement va faire sous 
peu une déclaration officielle sur les points 
suivants pour lesquels un bill sera présenté : 

1° Salaire minimum pour tous les travail-
leurs du Royaume-Uni. 

2° Brix maximum pour la vente du lait. 
3<> Ouverture de magasins sous le contrôle 

de l'Etat pour la vente du lard fumé et d'au-
tres produits alimentaires. — J. P. 

roi é® S>srï 
Athènes, 13 Novembre. 

Avant-hier matin, le roi Pierre de Serbie 
est arrivé ici inopinément en automobile, ve-
nant de Chalcis. Il est descendu à l'hôtel 
d'Angleterre où il a déjeuné- avec le ministre 
de Serbie et le premier secrétaire de la léga-
tion. 

ission iifiieie a an 
M. Doumergus, ministre des Colonies, 

rend hommage aux colonies fran-
çaises et à leurs soldats 

Paris, 13 Novembre. 
Les membres de la mission politique envoyée 

au grand chérit de La Mecque ont assisté, 
aujourd'hui, à une séance extraordinaire de 
la Commission inter-ministérielle des Affai-
res musulmanes tenue, en leur honneur, au 
ministère des Colonies, sous la présidence 
du ministre, M. Gaston Doumergue. Dans 
une brève allocution, le ministre a rappelé 
quels ont été les travaux de la Commission 
depuis l'ouverture des hostilités et quels sont 
les principaux projets actuellement à l'étude. 

Après la séance, le ministre a retenu à dé-
jeuner, à motel du ministère, les membres 
de la mission ainsi que les personnalités fai-
sant partie de la Commission des Affaires mu-
sulmanes. Dans l'après-midi, la mission s'est 
rendue à l'hôpital du Jardin colonial de 
Nogent-sur-Marne où elle a été reçue par la 
Commission administrative de l'hôpital. 

Au cours d'une prise d'armes pour laquelle 
deux compagnies de la garnison de Vincen-
nes, avec musique et drapeau, s'étaient ren-
dues à Nogent, M. Doumergue, ministre des 
Colonies, a remis, au nom du gouvernement, 
des décorations aux membres de la mission 
ainsi que des Médailles militaires et des 
Croix de guerre à un certain nombre 4e ti-
railleurs de l'Afrique du Nord et de l'Afrique 
occidentale française, blessés et en traite-
ment à l'hôpital du Jardin colonial. 

M. Doumergue a pris en même temps la 
parole pour saluer, en termes émus, l'hé-
roïsme de notre armée d'Afrique dont le loya-
lisme vient d'unir à la France par des liens 
désormais indissolubles, les populations mu-
sulmanes qui vivent à l'abri de notre dra-
peau. 

Vivement impressionnés par ces paroles, 
les membres de la mission, ainsi que les per-
sonnalités officielles les accompagnant, ont 
ensuite visité les divers pavillons où sont 
soignés les blessés originaires de nos prin-
cipales possessions, en s'arrêtant devant la 
mosquée récemment édifiée pour assurer aux 
musulmans en traitement au Jardin colonial 
le libre exercice de leur religion. 

IL Y A UN AN 

14 Mû^embre 
Les' Bulgares occupent plusieurs villes de 

la Serbie; de leur côté,' les Austro-Allemands 
avancent aussi. Les Séries battent en retraite, 
tout en harcelant l'adversaire. 

Un sous-marin, battant -pavillon autrichien, 
ooule, entre Bieerte et la Sardaigne, le stea-
mer. Ancona, allant à New-York. 

Paris, 13 Novembre. 
M. Salvago Raggi, ambassadeur d'Italie, 

est arrivé à Paris ce matin, à 8 heures 15, 
avec M. Carcano, ministre du Trésor d'Italie. 
Ils ont été reçu à la gare par le personnel 
de l'ambassade au grand complet, ainsi que 
par M. William Martin, directeur du Proto-
cole. 

»- De notre correspondant particulier. — 

Paris, 13 Novembre. 
Saillisel a été conquis entièrement diman-

che. Les combats p'pur la possession de 
ces ruines, qui font suite au village de 
Sailly-Saillisel, n'avaient jamais cessé. La 
bravoure de nos poilus a eu raison de la 
ténacité de l'ennemi. 

Ce succès nous achemine vers la cote 
qui domine le bois de Saint-Pierre-Vaasl, 
où la lutte est ininterrompue. 

En Macédoine, le beau succès des Serbes, 
désormais maîtres du massif qu'encercle 
la boucle de la Cerna, fait honneur à l'hé-
roïque armée du prince de Serbie et au 
vaillant petit peuple qui se bal avec une ar-
deur incomparable. 

L'offensive ennemie contre la Roumanie 
change totalement d'aspect ; pour la trdi-
sième fois, Falhenhayn donne l'impression 
d'un grand fauve qui cherche une issue ou 
un point de pénétration. Repoussé en un 
point, il se précipite sur un autre qu'il atta-
que avec une extrême violence et quHl 
abandonne de même, s'il éprouve une trop 
grande résistance, puis reporte ses coups 
ailleurs. 

Celte tactique indique d'abord que le gé-
néral allemand a reçu des renforts. Ceux-ci 
ont été prélevés sur le front de Riga où 
l'hiver rend toute opération impossible. 
Elle indique, en outre, la volonté implaca-
ble de l'ennemi. Malheureusement, l'ex-
trême développement de la frontière rou-
maine ne permet pas à nos alliés d'en assu-
rer la défensive sur toute sa longueur à la 
fois,-et, d'autre pari, la difficulté des com-
munications, à l'intérieur de la Roumanie, 
ne permet pas le transport rapide des trou-
pes sur les points menacés. 

■Telle est la situation dans son ensemble 
et son aspect général. Si on la considère 
dans ses détails, elle apparaît plus favo-
rable puisque, d'une part, Mackensen pro-
gresse toujours en Dobroudja, tandis qu'en 
Moldavie, les Russes tiennent le secteur 
Nord, laissant aux Roumains le soin de dé-
fendre le reste de leur frontière. De plus 
en plus, il apparaît que le nouveau et der-
nier théâtre de la guerre sera le plus im-
portant cet hiver. 

Nous étions pourtant assez nombreux 
qui, prévoyant le danger, n'ont pas cessé 
leurs exhortations. Ne nous lamentons pas 
Si l'Allemagne peut déplacer ses troupes 
du secteur de Riga,, la Russie peut égale, 
ment déplacer les siennes. D'autre part, 
l'effort de plus en plus terrible que l'en-
nemi demande à ses armées ne peut pas ne 
pas influer sur la force de résistance de 
celles-ci qui souffrent par ailleurs de priva-
tions très dures. 

Le moment est venu d'organiser toute la 
France pour toute la guerre, comme le fait 
le gouvernement britannique pour l'Angle-
terre. La Russie ne demeure pas en reste 
et l'Italie non plus. 

MARIDS RICHARD. 

L'un des laesmansi M .en Afrique 
Zurich, 13 Novembre. 

La Taeglische Rundschau annonce que 
Otto Mannesmann, l'un des frères Mannes-
man, qui étaient les principaux agents de 
l'Allemagne au Maroc avant le règlement 
de la crîse marocaine, a été tué en Afrique, 
où il combattait pour l'Allemagne. Lo jour-
nal berlinois ne précise pas davantage'. 

L'encerclement et la prise 
de Saillisel 

Paris, is Novembre. 
Du correspondant de la Liberté dans le 

Nord de la France : 
La manœuvre d'encerclement de la partie 

est du village do Saillisel qui se dessinait 
hier matin s'est réalisée dans l'après-midi. 

Maîtres de la partie nord et nord-est jus-
qu'au croisement des routes de Rocquigny 
et de Mesnil-en-Arrouaise, nos troupes ont 
fait un nouveau bond en avant, débordant 
lé village au Nord-Est et se rabattant vers la 
cote 153 à l'est de la localité. 

Les Allemands s'e trouvèrent pris ainsi 
cemme dans une souricière. Ne communi-
quant plus avec les bais de Saint-Pierre-
Vaast depuis que nous nous sommes rendus 
maîtres des retranchements situés entre la 
corne nord de la forêt et Saillisel, ils ne 
pouvaient recevoir des renforts que par la 
roatjj de Manancourt, mais notre artillerie 
exécuta un tir de barrage de 75 infranchis-
sable à la hauteur de la ferme du Gouverne-
ment, tandis que nos batteries lourdes dis-
persaient des rassemblements et que nos 
avions attaquaient une ' colonne d'infanterie 
sortant du bois de Vaux. 

Livrée à ses propres ressources, la petite 
garnison de Saillisel ne put prolonger long-
temps sa résistance. Réduite au tiers de son 
effectif, harcelée par nos grenadiers, elle se 
rendit vers 4 heures. Quelques fractions alle-
mandes qui étaient demeurées dans une 
tranchée aux lisières est du village furent 
réduites dans la soirée après un vif combat 
à la grenade. 

A 8 heures du soir, le vilage tout entle? 
était en notre pouvoir et nos soldats le te-
naient solidement. La nuit a été mi'îe à pro-
fit par les équipes de travailleurs pour con-
solider le terrain conquis. 

La prisa de Saillisel a une double impor-
tance stratégique : d'une part eîlle va pri-
ver les Allemands de l'unique ligne de com-
munication qu'ils avaient conservée entre les 
doux points d'appui du Transloy et du bois 
de Saint-Pierre-Vasst, en outre, elle accen. 
tue le débordement de cette dernière position 
déjà menacée par le Sud-Ouest et entamée 
à l'Ouest et nous permettra ainsi de pousser 
plus activement nos opérations dans ce sec-
teur. 

Athènes, 13 Novembre. 
Une dépêche du quartier générai serbe 

adressée à la légation, dit : « Le massif 
du Tchouk, le point stratâgiqtïs le plus 
puissant après le Kajmakcaîan, a été ar-
raché aux troupes germano-bulgares ; 
toute leur artillerie est tombée entre nos 
mains, y compris des obusiers, quinze 
mitrailleuses et des canons de montagne. 
De nombreuses autres pièces sont en-
core sous cotre feu. 

L'ennemi s'est retiré sur des positions 
plus éloignées. En dewx jours, nous 
avons fait de nombreux prisonnière dont 
trente officiers. Nous ayons pris Poîog 
et nous avançons vers ïven, dans les 
hautes montagnes de Morihovo, sur la 
Cerna. 

Salonique, 13 Novembre. 
Les Serbes, poursuivant leurs pro« 

grès, se sont emparés du village d'Iven.. 
au nord de Polog. 

Les Serbes appuyés par les Français 
culbutent les Germano-Bulgares 

is foni 1.000 prtsonniers 
eî capturent !i canons 
Paris, 13 Novembre. 

L'offensive de l'armée d'Orient vient 
d'entrer dans une nouvelle phase d'acti-
vité. Non seulement les contingents ser-
bes ont remporté une nouvelle victoire 
dans la boucle de la Cerna, enlevant lo 
village d'Iven et obligeant les Allemands 
et les Bulgares à un recul de 3 kilomè-
tres, mais les vaillantes troupes du 
prince Alexandre, appuyées par les trou-
pes françaises, ont fait une nouvelle 
avance au nord de Veliselo. 

L'ennemi a laissé des quantités de 
morts sur le terrain. Un millier de pri-
sonniers et seize canons ont été captu-
rés, les Germano-Bulgares n'ayant paa 
pu les emporter dans leur retraite. 

Les Serbes avaient déjà occupé la hau-
teur de Kouko et pris le village de Fo-
lok. Cette nouvelle victoire, remportée 
avec le concours des troupes françaises, 
indique que les opérations de Macédoine 
vont être poussées avec activité pour em-
pêcher le prélèvement de renforts sur 
ce front en faveur de Mackensen, qui 
se trouve dans une situation difficile. 

SI n'y a pas d'indications de combats 
sur les autres points où les Alliés sont 
en face des Germano-Bulgares, mais il 
est probable que la bataille doit être en-
gagée sur tout le front, du sud de Mo* 
ïiaslir à la Strouma. 

GsstsBBBipé officiai serbe \ 
Salonique, 13 Novembre. 

Après notre succès du 10 novembre, 
les Bulgares, avec des troupes fraîches, 
nouvellement amenées, entreprirent des 
contre-attaques sur Kouko. 

Bans la nuit du 10 an 11, et dans la 
matinée du 11 novembre, nos vaillantes 
troupes non seulement brisèrent ces 

contre-attaques, mais elles ont continué 
leur avance victorieuse, toujours au 
Nord, poursuivant l'ennemi défait. 

Le village d® Polok est en notre pou-
voir en entier. Nos trophées de ce jouir 
sont : mille prisonniers, dont plusieurs 
Allemands, huit obusiers, plusieurs mi-
trailleuses et beaucoup de matériel de 
guerre. Le nombre des canons pris aux 
Bulgares et Allemands depuis le 14 sep-
tembre, s'élève par conséquent à cin-
quante-six, non compris les canons de 
tranchée. 

L'AllesnasEie adresse uns 
à la ~ 

Paris, 13 Novembre. 
Une dépêche d'Athènes signale una 

information de la Tribuna annonçant 
que le ministre d'Allemagne à Athènes 
a remis hier au gouvernement grec une 
noie dans laquelle il est dit que l'Alle-
magne considérerait la Grèce comma 
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sortie de la neutralité si elle remettait 
à l'Entente le matériel de guerre ré-
clamé. 

Le Daily Mail, de son côté, présente 
la nouvelle sous cette forme : 

Le ministre d'Allemagne en Grèce, 
comte Mirbach, a informé le gouverne-
ment grec que le fait de la rémise des 
canons et des fusils de l'armée helléni-
que aux Alliés serait considéré par 
l'Allemagne comme une rupture de la 
neutralité. Il ajouta que bien que n'étant 
pas en contact avec Berlin, il prenait 
cette mesure de sa propre initiative, 
certain qu'il était d'exprimer l'Opinion 
de son gouvernement.; 

Les S««râs gjFSSS 
ossapés par ies Français 

Athènes, 13 Novembre. 
La drapeau français a été arboré ce 

matin sur les sous-marins de la flotte 
grecque de Saîamino, qui ont été im-
médiatement occupés par des. équipa-
ges français. 
L'Enienis ss plaint 

des rasBŒBïres gamano^Wies 
Athènes, 13 Novembre. 

Les ministres français et anglais ont dé-
claré dans un communiqué officiel qu'ils 
n'avaient pas fait de nouvelles demandes 
au gouvernement grec ; ils ont simplement 
fait savoir • qu'on ne comprenait pas ni a 
Londres, ni à Paris pourquoi, après les 
preuves qui ayaient été- données du bon 
vouloir des Alliés, notamment dans l'af-
faire. d'Efcaterini, le gouvernement grec ne 
prenait pas les mesures nécessaires pour 
mettre un terme à toutes les intrigues hos-
tiles à l'Entente. 

U\X VwVlttf 

Les renforts tmm aatoiir tle fmûêÉ 
Rome, 13 Novembre. 

Une dépêche de Pôtrograde confirme 
l'arrivée de nombreux renforts' russes 
sur le front de Transylvanie, notam-
ment dans le secteur de Prôdéal.-
iasfjeiïseiî reponssâ et Fatfesnîiayn inilssis 

Pétrograde, 13 Novembre. 
La situation de Mackansê'n a décidément 

empiré et la principale qnestion est. mam^e-
nant : « Peut-il détenare la ligne de Cons-
taiitza-Cernavodia ? » 

D'autre part, FaUtenhayn ne désespère pas 
encore de pénétrer d'ans le cœur de la Rou-
manie, toutefois on ne peut pas dire que jus-
qu'à, présent lés récents combats aient pro-
duit de résultat décisif, l'ennemi essaie main-
tenant dais une nouvelle dfcec{ion de tour-
ner la position roumaine à Csèœtpalmg. 

La mort sla générai Braugaliil • 
Bucarest, 8 Novembre. 

(Retardée en transmission,! 
Lundi soir est mort à l'hôpital du palais 

royal, des suites de ses blessures, le général 
de' division D'raugaltll, commandant de l'ar-
mée du J'iùl. 

Le général, dont la bravoure était légen-
daire, avait été blessé de deux balles au 
bras et au côté gauebe, au cours d'une tour-
née . d'insuectio-n aux avant-postes. Transporté 
à Bucarest, il avait subi dans de bonnes con-
ditions l'amputation du bras et son état avait 
paru s'améliorer. 

On attribue l'issue fatale qui s'est produite 
à la fatigue que s'était imposée le général 
mal erré l'avis des médecins. 

IL avait continué, en effet, à diriger dans 
son lit d'hô.nital, les opérations qui abouti-
rent à la défaite de deux divisions bavaroi-
ses et à la prise de 25 canons, de 50 mitrail-
leuses, de £00.600 obus et plusieurs milliers 
de prisonniers. 

I! mm 19 afion do llleoion 
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Paris, 13 Novembre. 
MM. Girod et Paul Laffont ont déposé un 

amendement à la proposition de M. Char-
les Bernard, ■ tendant à augmenter l'alloca-
tion allouée aux femmes de mobilisés, 
amendement par lequel ils demandent que 
cette augmentation soit accordée également 
aux ascendants et aux orphelins titulaires 
de l'allocation. 

M. Girod et Parfont proposent,, en outre, 
de porter l'allocation à 1 fr. 50 dans les com-
mîmes de moins de 10.000 habitants et a 
1 fr. 75 dans les communes dont l'a popula-
tion dépasse ce chiffre. 

Il ilSIII'IS I 
Le Conseil national dss économies 

Paris, 1S Novembre, 
Vn haut fonctionnaire du ministère du Com-

merce nous a déclaré : 
C'est en 's'insnirant des vues du gouverne-

ment que M. Clémente! a décidé de consti-
tuer un Conseil national des Economies, dont 
M. FaHières, ancien président de la Républi-
que, a accepté la présidence. Ce Conseil com-
prendra 60 membres parmi les personnalités 
les plus qualifiées de tous les milieux so-
ciaux : industriel, commercial, religieux, ar-
tistique et ouvrier, de façon que son action 
soit aussi puissante que possible sur le sen-
timent public et qu'aux mesures qu'il préco-
nisera se joigne une oeuvre non moins effi-
cace de persuasion. 

Dés lundi, nous effectuerons le recense-
ment des nombreuses adhésions qui nous sont 
parvenues, et il est probable qUe le décret 
réglant la constitution du nouvel organisme, 
pourra être soumis mardi à la signature du 
Conseil des ministres. Comme sa désignation 
l'indique, le Conseil qui va être créé aura 
pour mission d'examiner tous les problèmes 
que soulève la vie économique du pays et de 
proposer telles mesures dont l'application lui 
apparaîtra susceptible d'amener les particu-
liers à s'astreindre à un régime de guerre, 

! aussi bien dans le domaine de l'alimentation 
qu'en ce qui concerne les cOtés extérieurs de 
leur existence, vêtements, utilisation d'auto-
mobiles sans nécessité reconnue, en résumé 
toutes les dépenses qui revêtent en quelque 
sorte un caractère de superflu et ne répon-
dent pas à un véritable besoin. 

La question de la viande est une de celles 
qui s'offrira à côté de beaucoup d'autres à 
l'attention de cette assemblée, non seulement 
parce qu'an l'oceurence, il s'agit de ménager 
notre cheptel national, mais parce qu'en cette 
matière, comme dans nombre d'autres, il faut 
se préoccuper de la nécessité où nous nous 
trouverons, au lendemain de la libération du 
territoire, de pourvoir au ravitaillement des 
régions actuellement envahies et à la recons-
titution de leur élevage. 

Le Conseil national dont la convocation ne 
va pas tarder, s'adjoindra un Comité exécutif 
qui s'inspirant de ses décisions, proposera 
au gouvernement les mesures utiles. 

Les Joirs sais viande 
Paris, 13 Novembre. 

Nous croyons savoir que le Conseil national 
les économies dont nous avons annoncé hier 
fa création sous la présidence de M. Armand 
Faliières, ancien président de la République, 
proposera incessamment au gouvernement 
l'institution d'un ou de deux jours sans 
viande afin d'économiser notre cheptel ' 

Le Syndicat de la boucherie que nous avons 
consulté sur cette mesnre nous affirme que 
Uanaâu encore la dîSfiità da viande de ton-

chérie ne s'est produite sur las marchés, tout 
au contraire. Les bouchers semblent, d'autre 
part, assez indifférents eu ce qui concerne le 
choix du jour sans viande. Toutefois le lundi 
semblerait mieux leur convenir. 

wiii 
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u . Paris, 13 Novembre. 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous la 

présidence de M. Paul DeociiatiéL 
La Chambre reprend la suite de la ̂ discus-

sion des interpellations sur la crise destrans-
p.orts. 

Le colonel Gasseuïn, chef du 4° bureau (che-
mins de fer) au ministère de la Guerre, com-
missaire du Gouvernement, poursuit son ex-
posé interrompu samedi. L\ continue à énu-
mérer les causes de la crise : augmentation 
des importations, des fabrications,, du trafic, 
des denrées, etc., puis il indique les remèdes 
prévus. Le matériel commandé a été livré en 
retard, mais on peut espérer maintenant re-
cevoir 2.C00 vagons par mois. Le gouverne-
ment anglais, suf la demande du gouverne-
ment français, va envoyer 10.000 vagons pour 
les besoins de ses armées.- ' 

Le colonel Gassouin ajoute que, dans la 
zone des armées, il serait très dangereux 
pour la défense nationale de soustraire la 
direction des transports à l'autorité militaire ; 
il en serait de même pour la zone de l'inté-
rieur étant donné les nécessités du ravitail-
lement en munition et en approvisionne-
ments. 

Il faut donc porter au maximum le rende-
ment du matériel et limiter le roulement au 
strict nécessaire. La réglementation des trans-
ports, la concentration et la coordination de 
tous les services, de tous les efforts, tels sont 
les principaux buts à atteindre. Au surplus, 
la crise ne cessera qu'avec les hostilités, il 
faut que le pays le comprenne et accepte de 
restreindre ses besoins. 

Discours fie H. Sesnfeai 
M. Marcel Sesri&at, ministre des Travaux 

.Publics, monte à la tribune. Les divers inter-
pellateurs, dit-il, veulent savoir ce que le 
gouvernement a fait et compte faire en pré-
sence de la crise des transports. La question 
se pose sous la forme de trois problèmes : 
d'abord le problème du chemin de fer même, 
considéré comme moyen de transport, puis 
un problème plus vaste celui des transports..; 
du plan des transports comprenant non 
seulement les chemins de for, mais aussi la 
navigation, les ports, les importations, enfin 
le problème de la direction des transports 
en ce qui coneerne les chemins de fer. 

IV!, suscsf. — Ce qu'il s'agit de savoir, c'est 
quand vous avez commandé des vagons î A 
quelle date ? 

M. 'SamlSaî. — M. le commissaire du Gou-

vernement vous l'a dît. Je vous le répète, la 
première tranche a été commandée spontané-
ment par le réseau de l'Etat en juin 1015. Elle 
comprenait 5.000 vagons ; le retard provient 
do l'encombrement des ports américains 
(New-Yorl;) comme des ports français, mais 
maintenant les éléments des vagons arrivent 
régulièrement et sont montés dans les usines 
de la banlieue parisienne. 

D'autre part, des orateurs ont demandé 
qu on enlève la direction des chemins de fer 
à l'autorité militaire, mais il est impossible 
de rendre sans réserve le réseau des chemins 
qe fer aux seules Compagnies parce que la 
collaboration entre réseaux est indispensa-
ble. Il faut une autorité pour «départager les 
divers réseaux. Quant à mettre la direction 
des chemins de fer aux mains du ministre 
des Travaux Publics, il faudrait alors une 
loi nouvelle. 

Le ministre des Travaux Publics déplore 
ensuite due dans les gares le régime des pour-
boires désorganise la délivrance des vagons. 

Passant à la situation dans les ports, 
M. Sembat expose les améliorations créées 
pàr la Marine et les Travaux Publics. Des 
appareils de levage ont été installés partout 
en supplément. Le déchargement des matiè-
res a pu être effectué, mais nos voies ferrées 
et nos canaux ont été insuffisants pour parer 
à leur transport. Cependant le rendement a 
été amélioré. Celui de la Seine a Mè aug-
menté par exemple de 50 % pour dégager les 
mines de Bruay. Egalement un service de 
vingt-neuf trains par jour a été organisé, 
plus sept trains pour Calais-Boulogne 

Le ministre explique ensuite le fonctionne-
ment d'une Commission interministérielle aui 
se reunit chaque semaine. En outre, chaque 
matin, le çolonel Gassouin recevra les direc-
teurs des Compagnies. Enfin, d'accord avec le 
G. Q. G., le contrôle général des transports 
sera confié à M. Claveille. Telle est n.ure œu-
vre dans le passé, tels sont nos espoirs dans 
1 avenir, termine M. Sembat. A vous mainte-
nant de nous juger. 

M. Paul flti&rïot lui succède. Il veut, dit-il, 
indiquer la position que prend dans ie débat 
le parti socialiste. Pour lui. l'organisation 
nationale des transports est indispensable et 
ce n'est pas une raison parce qùe nous ssm-
mes en guerre pour que cette organisation 
soit nécessairement militaire. Pour qu'il y ait 
unité de vue, unité de volonté dans les trans-
ports, il faut les nationaliser. Si lè domaine 
des transports avait appartenu à la nation, 
leur rendement aurait été supérieur. 

AVANT LE SCRUTIN 
M. DascSianal donne lecture de dix ordres 

du jour dont un, signé par M. Marcel Cachin 
et se rapportant au personnel des chemins 
de fer, a la priorité. 

C'est d'abord M. Lefas puis M. Accambray 
qui préconise la création, auprès du prési-
dent du Conseil, d'un organe de coordination 
et de contrôle des divers services de la dé-
fense nationale. 

IW. fiasse réclame des actes, non des formu-
les, et déclare que, par sjpn ordre du jour, 
pour lequel il demande la priorité, il refuse 
sa confiance au ministre des Travaux Pu-
blics, oui, par son manque d'initiative et son 
incohérence, risque de conduire le pays aux 
pires dangers. 

M. Beuisson. — Ce n'est pas à M. Marcel 
Sembat qu'il faut refuser de faire confiance, 
c'est le gouvernement qui est coupable et res-
ponsable tout entier. 

a Bataille des 24 èi Ë5 Odobre 
Paris, 13 Novembre. 

L'ennemi avait organisé, non sans habileté, 
sa plus solide ligné de défense très en avant 
du fort, dont les ouvrages extérieurs con-
trescarpe, fosse, coffres, observatoires, tou-
relle, battus par notre tir, étaient en mau-
vais état. Cette ligne était formée, du bois 
FUmin au Chênois, par les tranchées de 
Viala 81 de Fulda. La tranchée Clausewitz, 
le Petit Dépôt était un ouvrage organisé pour 
un bataillon entier. 

Les déserteurs et les prisonniers faits dans 
la région de Vaux, au cours des journées 
qui précédèrent la bataille du 24 octobre, 
furent unanim,es à déclarer que l'ennemi 
s'attandant à être attaqué sur ée point, iï 
n'y eut, de ce côté, aucune surprise. 

Dès le commencement de l'attaque, nos 
troupes trouvèrent, dans ce secteur, un en-
nemi à son poste et prêt à la résistance. 
C'était la division de Lardemelle qui, placée 
a la droite de notre dispositif de combat, 
devait, dans la journée du 24 octobre, s'em-
parer des ouvrages avancés protégeant le 
fort de Vaux et menacer le fort, tandis que 
la division Guyot de Salins enlèverait les 
carrières d'Haudromont, le ravin de la Dame, 
l'ouvrage et lal f erme de Thiaumont, puis le 
ravin de la Couleuvre, le village et le fort 
de Doua-uKiont,' et que la division Passaga, 
au centre, s'emparerait de la Fausse-Côte, de 
l'éperon norebest du boîs de Vaux-Chapitre, 
puis des pentes nord et est du ravin de la 
Fausse-Côte. 

La division de Lardemelle devait, dans une 
première phase de l'action, réduire les tran-
chées de Viaia et de Fulda, le Petit Dépôt, les 
tranchées de Seydlitz, Steinmetz et Erder, 
qui formaient une puissante ligne de défenses 
et d'Ouvrages, Son second objectif était le 
boyau d'Aiterikîrehen, la tranchée du Slegen, 
la batterie à P'ouest-sud-ouest du fort de 
Vaux. Si ce second objectif était facilement 
atteint, le fort pourrait être forcé brusque-
ment. 

L'attaque général© 
L'attaque générale fut déclenchée à lî heu-

res 40 Dès le début, il apparut que la divi-
sion de. Lardemelle ne pourrait progresser 
que pas pas, tandis que les divisions de 
gauche forçaient les obstacles. Elle était com-
posée de troupes éprouvées, pour la plupart 
fermées de contingents de là Savoie, du Dau-
phînà et du Bugèy et qui' connaissaient le 
secteur peur l'avoir préparé pendant le mois 
de septembre jusqu'au début d'octobre. 

A sâ gauche, le 230° régiment se héurta au 
bo,is. Fumin, à des ouvrages insuffisamment 
détruits par l'artillerie. Devant les tranchées 
Gotha et Banau, il perdit plusieurs de ses 
commandants de compagnie. Parmi eux, les 
lieutenants Cury et Philippe, instituteurs de 
la Haute-Savoie, et ■ Hufiouneneq, fils du 
doven de'la Faculté de Médecine de Lyon, 
tués à la tête de leurs hommes. 

Le 401° de la division Passaga entrait en 
liaison avec lui au delà du ravin des Fon-
taines ; le sous-lieutenant Franchet d'Espe-
rey, fils du général, trouvait la mort. Le ré-
duit de la Sablière, plus à droite, fut dé-
passé et cerné. On y fit .plus de 50 prison-
niers. Constamment, il fallut ainsi m,anœu-
vrer et tçjusffiter l'obstacle qui résistait aux 
attaques frontales. 

Le combat, commencé le 24, à 11 h. 40, fut 
continué sans interruption jusqu'au lende-
main 25, à 8 heures, où il ne fut interrompu 
que pour laisser place au tir de l'artillerie, 
et repris dès 10 heures aux abords immé-
diats du fort. 

Le 25, le capitaine Favre pouvait pousser 
uno reconnaissance jusqu'à la digue qui 
borde l'étang de Vaux. Deux régiments de la 
division Andlauer, le 305° et le 218° venaient, 
le 25, renforcer la division de Lardemelle 
dont ils formaient le soutien. 

Cependant, à la droite du 230", le succès 
s'affirmait plus aisément. Un bataillon du 
333° s'emparait, en moins de 50 minutes, de 
la tranchée de Mollke et de l'ouvrage des 
Carrières. Mais le bataillon Casella, du 289», 
rencontra, au Petit-Dépôt, des difficultés 
inouïes. 

Ce Petit-Dépôt, à droite de la rpute' qui 
mènç au fort de Vaux, est un ouvrage consi-
dérable qui était défendu par tout un batail-
lon. Il fallut, pour en venir à bout, le con-
tourner par le Nord et se rabattre sur lui à re-
vers. Ce fut l'œuvre d'un autre bataillon du 
249°,- le bataillon Picaudet, tandis que le 71* 
bataillon de chasseurs à pied renforçait* le 
bataillon Casella. 

Le grand nombre de prisonniers faits dans 
l'ouvrage récompensait &e tels efforts. 

Pendant ce temps, le 8&2° était chargé de 
prendre cette fameuse batterie de Damloup, 
qili n'avait été perdue que le 10 juillet, après 
des combats mémorables. Il y rentrait, aidé 
par une compagnie du 30' régiment, qui opé-
rait à la droite du dispositif et avait occupé 
les abris de .combats au dessus du fond de 
la Caillette. 

En somme, tous les, objectifs avaient été 
atteints après une résistance acharnée. Res-
tait à s'emparer du fort. 

La 50° bataillon de chasseurs à nied, qui 

avait été réservé pour cet assaut, avait été 
arrêté par l'opiniâtre défense de la tranchée 
de Sicgen, qui avait fini par tomber en sa 
possession. Il fut remplace par des troupes 
du 333* et du 216°, qui* parvinrent à progres-
ser jusqu'à la corne nord du fort de Vaux. 
Mais les mitrailleuses ennemies, placées 
sous des abris sur la superstructure, nous 
occasionnaient des pertes. 

Nouvelle préparation 
Le général Nivelle et le général Mangin 

résolurent de hâter la maturité du fruit avant ■ 
do le cueillir. Ils firent reporter notre ligne 
un peu en arrière, à 200 mètres au sud du 
fort, afin de laisser libre une nouvelle pré-
paration d'artillerie et d'assurer -au moindre 
prix la chute de l'ouvrage. « C'est par le feu 
et non par le choc que se. décident aujour-
d'hui les batailles » écrivait déjà Napoléon 
dans sa coiïesgondance. 

Le mauvais temps et la difficulté extrême 
des observations prolongèrent •cette prépa-
ration. Cependant, la division de Lardemelle 
ne cessait de progresser à l'Ouest, sur la 
croupo qui sépare le ravin des Fontaines du 
ravin du Bois Fumin, où elle opérait sa liai-
son avec Ja division Arlabosse, qui avait re-
levé la dvision Passaga. La liaison s'opérait 
à la digue qui borde l'étang de Vaux, où la 
reconnaissance du capitaine Favre s'était 
avancée 'dès la . matinée du 25. Une suite 
d'heureuses opérations locales entreprises 
par les 301° et 216" régiments, nous valait la 
possession du Bois Fumin. 

Cette progressipn, et le bombardement sys-
tématique, permfettaient dès lors de donner 
le coup décisif. Le fort, néanmoins, pouvait 
nous opposer encore une résistance énergi-
que. Dans des conditions tout aussi défavo-
rables, sinon davantage, le commandant Ray-
nal et son héroïque garnison, débordés et 
cernés, avaient tenu encore six jours et n'a-
vaient été vaincus que par la soit 

L'assaut fut dope organisé pour la soirée 
du 2 novemiJTe. Or, dans la matinée du 2, 
nos -observateurs signalaient que l'ennemi 
semblait se retirer du fort, et dans la jour-
née, des explosions s'y produisaient, comme 
si l'ennemi avait voulu le faire sauter avant 
de le quitter, ou comme si notre bombarde-
ment avait obtenu des résultats heureux, de 
même qu'à Dcuaumont. Le commandement 
ordonna d'occuper le fort dès la nuit venue, 
mais avec prudence, afin d'éviter toutes per-
tes inutiles. 

Le fort est à nous 
La nuit venue, une'compagnie du 118e ré-

giment, capitaine Fouac'he, reçut pour mis-
sion de contourner le fort, de le dépasser et 
de s'établir au delà, pendant qu'une compa-
gnie du 12S° sous les ordres du lieutenant 
Diot entrerait dans la place. Le lieutenant 
Diot, accompagné d'une section du génie, 
chercha une entrée qu'il ne trouvait pas. La 
gorge, les casemates, tout était hermétique-
ment bouehé. 11 découvrit une ouverture dans 
le coffre 6ud-ouest, s'y glissa avec le sous-
lieutenant du génie Lavève. et le sapeur 
Poulain, et tons les trois commencèrent à 
fouiller l'intérieur du fort où des débris fu-
maient encore, faisant exploser des cartou-
ches ou d;es grenades et que remplissaient la 
fumée et une odeur méphitique. Ils furent 
rejoints par le lieutenant Labarbe et sa sec-
tion qui," eux avaient trouvé une issue sur la 
superstructure et étaient descendus. 

Le fort était entièrement vide. Le 2 novem-
bre au soir, il nous appartenait à nouveau. 
Les casernes et casemates étaient en bon 
état, mais les ouvrages extérieurs présen-
taient an contraire «le nombreuses traces de 
destruction. La contrescarpe en partie dé-
truite, les fossés en partie comblés, les cof-
fres dévastés, sauf le. coffre sud-ouest utilisa-
ble, une galerie éclatée, le couloir qui con-
duit à la casemate- de gauche, assez dété-
rioré ainsi que les deux observatoires, la 
coupole de 75 en partie détruite. En revanche, 
une galerie de mine, soigneusement boisés, 
fut découverte, longue d'une quarantaine de 
mètres, conduisant vers ïé Nord et sans issue. 
Inachevée, elle devait être aménagée pour 
rejoindre les ahris au nord du fort. 

Le départ des Allemands avait dû être ra-
pide et ressembler à une fuite, car ils avaient 
laissé un butin assez important : quatre mi-
trailleuses, dont deux empaquetées et prêtes 
à être emportées, plusieurs centaines de 
mille de cartouches, un millier de bouteilles 
d'eaux minérales, trois mille boîtes de con-
serves, etc. Enfin, une consigne, datée du 
2 octobre, visait la défense dû fort en cas 
d'attaque. Il n'y avait donc, dans l'état du 
fort, rien qui impliquât des velléités d'a-
bandon qu'a essayées d'établir le communi-
qué allemand. 

La possession du fort de Vaux barre dé-
sormais la route de Souville, et nous permet 
de dominer les plaines de Woëvfe. C'est, 
avec Douaumont, la barrière (les forts en-
tièrement reconstituée en avant de Verdun. 
C'est, . dans l'histoire militaire, la première 
fois qu'une place assiégée reprend les ou-
vrages perdus et, d'assiégée, devient assié-
geante et menace, l'ennemi. 

M. Ancïrô Hcsse approuve la remarque de 
son collègue et modifie 60n ordre du jour. 

M. SBiâ&at. — Le gouvernement n'accepte 
que l'ordre du jour de M. Rabier, 

Déclaraiion <le Si. Bïiaiad 
(VI. Briantî monte à la Uibune. — Malgré 

l'heure tardive, dit-il, je demande à la Cham-
bre de m'écouter. Je ne veux pas laisser croire 
â M. Bouisson que ■ le gouvernement enteofi 
laisser à un seul minisire la responsabilité 
des faits qui ont été reprochés. C'est ici la 
cause du gouvernement tout entier. 

U m'a été pénible d'entendre parler de no-
tre pays comme on l'a fait ici. 11 m'a été pé-
nible d'entendre glorifier l'Allemagne pour 
son organisation, alors que, dernièrement, 
sur la Stmme,' on la voyait surprise dans 
cette organisation même. 

« Pour paner ainsi, vous choisissez l'heure 
où, par une admirable reprise d'elto-mèmeu 
s'organisant en pleine guerre, la France, non 
seulement réussit à faute té% victorieusement 
à l'ennemi sur spp, soX m§§s encore à ali-
menter en munitions ses alîœs 1 

« Oui, le pays a vécu des heures terribles, 
d'angoisse, mais vous savez avec quelle vail-
lance il les a traversées î Et c'est vraiment 
lui faire injure qùe fie vouloir lui faire man-
quer de confiance dans le résultat. (Applau-
dissements) . 

« Certes le pays a été gêné (Interruptions 
et mouvements divers,). Il trfflv.ers.e une pé-
riode de crise (interruptions). J:e suis obligé 
de faire appel à vous peur vous faire réflé-
chir sur la totalité du problème et tirer de 
vous-même d'autres raisons de la crise. Qu'il 
V ait une part de l^oiUnçmént et d'erreur 
(Interrûptions, protestations : c'est toujours 
la même chose : à Verdun. 

« .Oui, au début de Vg'ruun, j'ai entendu 
bien des paroles d"angoiss,e. Nous ayfth's 
vécu dqs heures douïoureuies, mais mà'jpte-
naht regardez Verdun ! (Applaudissements 
au Centre et sur divers baaxc's). 

« De telles crises, quel est le pays qui ne 
les traverse pas en. une guêtre aussi formida-
ble, même .chez les neufres 7 Quand vous 
voyez l'Amérique, le pass pourtant si admi-
raliloment organisé, voir sous l'afflux des 
comihàndes, ses chemins de. 1er, sfts jkirts en-
combres, comment pent-cn s'éïçniiter qùa la 
France puisse traverser une crise de trans-
ports 1 

« Ce qui est grave, c'est de méconnaître 
cette crise. (Interruptions,). La hier-, s'obsti-
ner dans des erreurs, serait grave. Maj.s pèu-
vez-vous dire que la sjm"ai<io'n où nous çous 
trouvons n'est pas disne do noiis UtsMTaÉ la. 
cpn-iiance la plus projohSe ? (Protestations à 
Gauche, applaudissement au Centre et à 
Droite). 

« Voici que la guerre entra dans une phase 
définitive où elle évolue vers la victoire, et 
d'est bien le sentiment profond du pays. Vous 
avez parlé de nos agriculteurs, de nos com-
merçants, de nos mdusiriels oyi s.qpt gênés, 
mais îl n'en est pas un qui n'accepterait une 
gêne plus grande. Tournez.-vous vers le pays 
et voyez s'il a la pensée que l'ordre dp j'ouï 
qui vous est propesé, soit voté. (Mouvements 
divers). Ce que veut le pays, c'est qu'au, fur 
et à mesure des embarras qui ne peuvent pas 
ne pas naître, le gouvernement les surmonte, 
lui aussi, au fur et à mesure. R y a lieu d'a-
voir un plan général, modifiant le système 
actuel, de faire appel à toutes les compéten-
ces, à tous les intéressés. 

« Le gouvernenlent a conscience, s'il doit 
quitter le pouvoir, de laisser ta France dans 
une situation qui lui permette de regarder 
l'avenir, mais je dois dire., qu'il n'y a pas 
un ministre seulement, il y a des ministres. 
Si vous pensez comme M. Jean Bon, qui n'a 
pas confiance, voyez comme ïùjjp- dites nous : 
allez-vous en (Mouvements divers, protesta-
tions violentes). 

« Je suis certain que le ministère renversé, 
la France continuerait quand même (Protes-
tations). Je ne He pas le sprt de la France 
au sqrt du gouvernement, mais vous ne 
m'empêcherez pas de m? solidariser avec un 
de mes collègues et amis. > 

a C'est ce que je viens de faire en toute 
loyauté I A vous de juger ». 

M, Tardieu. — Le aouvernemeni a invoqué 
le droit de commettre des erreurs. . lions 
avons reconnu ce droit lors du Comité secret. 
Au 2Se mois de la guerre, pouvons-noûs nous 
contenter de ces promesses î 

Puisqu'il s'agit de juger la politique dp 
gouvernement sur tous lè's tmains, je dois 
dire que partout je vois la mfpae indécision. 
Qu'il s'agisse d'artill.eïi'e lonrde... 

Une voix : Interpellez sur la politique gé-
nérale I 

M. TardiQu. — Qu'il s'agisse de Salonique 
ou de la Roumanie. (Interruptions, pruit an 
centre). La question doit être posée nette-
ment. Ce n'est pas seulement la conduite du 
ministre des Travaux Publics qui m'inspire 
des imiuiétudes, c'est celle du gouvernement. 
(Mouvements prolongés). 

J'entends crier silence, mais ,1e dis que le 
pays réclame un chef, et ce. chef il ne l'a Pas'. 
(Applaudissements, mouvements divers). 

Me de i'ordre 'h jmf û® confiance 
M. oessfi&nel donne lecture de l'ordre, .du 

jour de M. Fernand RaMeï, auquel se ral-
lie le gouvernement : 

« La Chambre convaincue que le remède 
de la crise des transports né peut résister 
qu'en une augmentation rsftiomaeîls dju ma-
térieî, en une meilleure utilisation du per-
sonnel, et aussi, et surtout, en une meil-
leure organisation, une direction unique et 
l'adoption d'un plan général ; comptant sur 
le gouvernement pour obtenir de toutes Les 
autorités, tant ci'vftes que militaires, la 
réalisation de ce programme, passe à l'ordre 
du jour ». 

M. At-bnat déclare se rallier à l'ordre du 
jour de M. Rabier. 
, La Chambre, consultée sur l'ordre du 
jour Rabier, adopte là priorité pour cet or-
dre du jour, par «13 voix contre 103, sur 

•516 votants. 
La division étant demandée, le premier 

paragraphe est mis aux voix et adopté à 
mains levées. 

La deuxième paragraphe est également 
adopté par 615 voix contre 88, sur 501 vo-
tants. ' { 

L'ordre du jour est adopté. 
La séance est levée à 8 h. 40 et rehvpyée à 

demain pour les dommages de guerre, 
——«©»• ' '■ V 

arselIle-SalooIque 
REUNJON DE LA COMfclîSSIÇJJ 

DE LA CHAMBRE DE COMMERCE • 
Répondant à l'appel du général Sarrail et 

de rintendatvt Bon'hier, chef du bureau com-
mercial de l'armée d'Orient, la Chambre de 
Commerce de Marseille vient de créer une 
Commission MarseUle-Salonique qui s'est 
réunie pour la première fais, .au palais do la 
Bourse, le vendredi 10 novembre courant, ét 
qui est composée comme suit : 

Président : M. Remuâld Giraud, vice-prési-
dent de la Chambre dç Commerce. 

Membres : MM. Adolphe Gouin et Lucien 
Arnatfd, membres de là Chambre de Com-
merce ; Adolphe Fouque, Paul Gassoute et 
Henry Guis, délégués du Syndicat des expor* 
tateurs ; capitaine Aubert, de l'état-major de 
la Place, représentent le général gouverneur ; 
Charles Dechaud, directeur de l'a Compagnie 
des Messageries Maritimes,. (Suppléjpi : 
M. Jean Estfangm, chef du service des lignes 
de la dite Compagnie). 

Secrétaire : M. Emmanuel Ancey, secré-
taire général adjoint de la Chambre de Com-
merce. 

Le sergent Périères, délégué de M. l'inten-
tant Bon'hier, de passage à Marseille, assis-
tait exceptionnellement à cette séance . au 
cours de laquelle il a fourni les renseigne-
ments les plus circonstanciés sur l'oeuvre 
féconde entreprise en Orient par son chef 
pour le plus grand bien de l'extension fran-
çaise. 

L'objectif essentiel de la Commission, tel 
qu'il à été défini dans ce premier contact, 
est d'étudier et de mettre en œuvre tous les 
movens propres à développer nos exporta-
tions vers l'Egée. SalQnritjué, en effet, n'est 
pas seulement la tête du t-isansit macédonien ; 
elle est aussi le centre principal de récap-
^on et de distribution des produits dans tout 
le Levant méditerranéen, c'est-à-dire l'intérêt 
de premier orire qui s'attache à là conquête 
méthodique de ce marché par nos négociants 
et nos Industriels auxquels s'offre l'occasion 
d'y prendre, et d'y conserver après la guerre, 
la' place laissée vacante par les Austro-Alle-
mands. 

Mais, pour que cet effort puisse sa pro-
duire, il faut résoudre au préalable doux pro-

, blêmes capitaux sur lesquels s^est portée Vàt-
ltentioa de la Commission : celui des autori-

sations de sortie et celui des transports. Pour 
le cas spécial de Salonique, où tout danger 
de contrebande a disparu et où nos froupes 
ont besoin d'une foule de produits dont 
l'abondance seule pcùt réduire le coût, il est 
de toute urgence que la Commission admi-
nistrative, chargée d'instruire à la direction 
générale des Douanes lés demandes d'expor-
tation, Se départisse dlune intransigeance 
qui n'a plus sa raison d'être et qui décourage 
trop souvent les efforts de notre industrie 
locale. Il faut ensuite que le commerce dis-
pose, du tonnage suffisant pour le transport 
de ses marchandises dè Marseille à Saloni-
que. 

Telle est la double tâche que se propose 
d'abord la Commission (sans préjudice de 
l'examen ultérieur des autres quéfetions si-
gnalées par M. l'intendant Bohhier) et à. 
laquelle elle va consacrer toute son activité 
sous l'égide de notre Chambre de Commerce. 

— «a^s. 

quot, de Mazasan, avec 329 passagers et 569 tonne» 
divers. 

Notules Marseillaises 

Les Restrictions 
La guerre dure, et pçu à peu la vie — ce 

que l'on est convenu d'appeler la vie écono-
mique — reprend comtme si rien n'était On 
finit par se trouver réinstallé dans ses habi-
tudes, sinon dans ses aises, et pourtant la 
gtîerre dure, malgré que l'on sëinble l'ou-
blier un peu trop dans certains milieux. Nos 
braves et vaillants soldats nous rapprochent, 
chaque jour d'avantage, de l'heure libératrice. 
Et ceux de l'arrière vont; de plus en plus, 
s'apercevoir que non seulement la guerre 
dure, mais que la période des restrictions 
commence.' A eux de supporter, sans trop 
de plaintes,, les sacrifices que l'effort de là 
Patrie exige de tous ses enfants. Aujourd'hui, 
il s'agit de la fermeture des magasins à 6 heu-
res du soir et de la réduction de l'éclairage 
pour ceux de l'alimentation et autres qui feront 
l'objet d'une exception. Demain, ils y aura 
un jour ou deux par semaine sans viande 
et l'on parle de distribuer uiia carte pour se 
procurer le sucre et empêcher ainsi l'accapa-
rement de cet aliment. Il est même question 
de réduire les pages des journaux deux fois 
par semaîrre. 

D'autres restrictions/ seront sans doute dé-
crétées. Une Commission vient d'être nommée 
à cet effet. 

Peut-être le gouvernement aurait-il été bien 
inspiré, pour aller plus vite, d'agir plus direc-
tement kti-mcrae! 

Nous apprenons avec un profond regret la 
mort de M™ vem/e Massot, mère de M Char-
les Massot, le distingué procureur (je ia Ré-
publique de notre ville, qui est dëcôdée hier, 
à l'âge de 78 ahs. 

Nous prenons une vive part à la douleur de 
leminent magistrat et le prions d'agréèr l'ex-
pression de notre symparnie attristée et dé 
nos plus sincères condoléances. 

Les exsîédiyoïîs en aetïto viiesso par la 
gare de M^rse.ijte-Saint-Charres seront accep-. 
tées le 15 du courant, du n° 22.201 au n° 22.8C0. 

Caisse d'Epargne des BoucHes-du-Rhôtie, 
— L'administration de la Caisse d'Enargqe 
prie instamment les souscripteurs de l'Em-
prunt 1918. ppur les journées du 6 au 21 octo-
bre Inclus, de venir retirer le plus tôt pos-
sible leurs tiûscs et leurs livrets, place Estran-
gin,.o.ù up service spécial eçt organisé tous 
les jours de 8 heures à 11 heures et demie et 
de 2 à 4 heures. Les bureaux sont fermés 
le jeudi. ^_^. _ 

Asslsl^iico aux familles n,oîri{3rease3. — 
Les familles nombreuses assteté,ès en vertu 
de la loi du 14 juillet 1S13 sont informées 
que l'allocation du mois de novembre sera 
payée aujourd'hui de S heures à midi et de 
2 à 4 heures, rue Caisserie. $4, pour les assis-
tées des 5°, 6», 7° et 8° cantons et demain 
pour celles des 9°, 10°, 113 et 12° cantons. 

La maln-d'oeuvro étrangère. — Plusieurs 
navires ont amené hier dés travailleurs étran-
gers, de divers corps d'état. Citons le Mosisoul 
et VFJnasi-Siuwns oui ont amené des Grecs 
et des Maltais et le Souir'ah sur lequel sont 
arrivés 2'60 Marocains, la- plupart journaliers 
agricoles. L'QCjîc'e de la Mhin-d'CEuvre étran-
gère va les répartir sur les points du terri-
toire où leurs services ont été demandés. 

Accidents da traraway. — Dans la soirée de 
dimanche, avenue du Prado, en face le n° 285. 
le jemie Jean Moudei, 18 ans, démentant rue 
Sainte-Eugénie, 30 A, tombait d'un tramway 
en marche et se blessait assez sérieusement 
à la tête. Il reçut des soins à ihflpital auxi-
liaire 214, puis il fut accompagné à son do-
micile. 

wv Le même jour, yers 7 heures du soir, le 
jardinier Frère Alexandre, 16 ans, demeurant 
campagne Vougoïle, à Samt-LoUis (Petite-
Viste), qui était monté sur le marchepied d'un 
tramway Saint-Louls-Cannebière. tombait si 
màlhe.ureuscment, avenue d'Àrenc, qu'il se 
fracturait la cuisse droite. II reçut, à la phar. 
macïe Belassus, les soins du docteur Grégoire, 
puis il fut dirigé sur la Conception. 

Les désespérés. — Vers 7 heures, hier ma-
tin, sous l'emoire de l'a neurasthénie, M- Ber-
the Mouls, âgée de 32 ans. demeurant rue 
Cânonge, 5, au 3° étage, se jetait de la croi-
sée de sa chambre dans la cour de l'immeu-
ble. La mort fut instantanée. 

Autour de Marseille 
AUBAGKE. ~T MarcM aux porcs. — An mar-

ché aux porcs â'avant-hier dimanche, U a été ap-
ports 648 porcelets. Les prix ont varié de 40 fr. à 
50 fr. la pièce. 

Bonne à tout faire, sérieuse et de confiance 
demandée à AuTiagne, S'adresser au dépôt 
des journaux, Aubâgne. 

Abus de confiance. — Snr la plainf© de M. O..., 
maTChaofd de bois a Aubaine, la police a dressé 
procès-verbal pour abus de confiance, contre le 
nommé B. L..., charretier, aui a per.ç.u mctùment 
au nom de son patron la somme de 70 francs, re-
présentant un voyage de faseme; argent qu'il 
s'est bien gardé de remettre à son propriétaire. 

à. l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
vie se fafts'èrîaoqement sentir, pourquoi n'avoirpas 
recours pour ràlimentatioh des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe SEES favorabïernc-nt au peint de vue de çpn 
cofis, an tenant compte que sa préparation n'exige 
que de Peau, En vante dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

, „,.. i ■■ iï.» 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 31 navires, dont 28 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur suédois Calabria, venant 
de Naprés, avec du lest; le vapeur grec Ekateriw-
Çoupga, de Kosarfo et Oran, avec 4.335 tonnes de 
mais l'EmesLStmans, des Messageries Maiiumes, 
de Salonique et Maîte. avec 456 passagers et 474 ton-
nes de magnésie, chroMe, taoia, raisins secs, divers; 
lo vapeur anglais U-ouâtly, de Svaàséa, avec 4.333 
tonnes de charbon ; le vapeur italien Assiria, de 
GSnes, avec 676 tonnes divers; le Siâi-Braliim, des 
'fr-aasporis MarKimes, d'Oran, avec 628 passagers 
et 467 tonnes do v*n, otoAdfles,, divers; te vapeur 
anglais Éing-Malcolm, de Garcîtît, avec 5.S85 tonnes 
d£ enorhon ; te vapeur espagnol Aurttes-Htacob, 
d'Aifcaiïts, avec S paésagwrs et 879 tonnes dé vin, 
arachides, conserves divers ; le Mossoul, dos Mes-
sagerrss Maritimes. d'Aiexandjnie et Malte, avec 
183 passagers et 2.53-1 tinœes dtiuUe, coton, riz, lé-
gume, aees, peaux, tabac, coprah; la Vilït-a'Alger, 
do la Oorqîiasnlo Transatlantique, do Tunis avec 
636 passagers et 240 tonnes de vin, blé, primeurs; 
le Manouba, de la Compagmie Mixte, d'Alger, avec 
780 passagers et 1.248 tonnes de vin, blé, clivera et 
1767 nîou'ipns et chèvres ; le vapeur anglais Calaba, 
do Calcutta, avec 8.405 tonnes dont 405 divers pour 
Marseille ■ le vapeur anglais Sarâlnia, de Kobé, 
avec 14 passagers et, 5.443 tonnes dont 1.Î83 tonnes 
so'ip, '.Wé. ét^ta. peaux, sagoù. huile. léaurojes secs 
BOur MaiseïUja * la souiran. de ia. CoraPaffiiie Pa-

LES SOIJS-IâRïMS ENNEMIS 

Les preîîîisii rescapés arrivent 
à Harssilie 

Hier sont arrivés, par l'Ernest-Simons les 
premiers rescapés du vapeur anglais Arabia, 
de'la Compagnie Péninsulaire, récemment 
coulé par des sous-marins allemands. Voici 
la liste de ces passagers qui nous a été con> 
muniquée à bord : 

Mme de Neuville, M. Rousseau, seuls Frann 
cars. 

Les rescapés anglais étalent MM, Berticley, 
Sayer, Le Breton, Herber, Leslce, Dawes, Bre-
ver, Mitcheil, Williams, Cowinssoh, Cowley, 
Donnât,. Lolly ; 

Mines Vernanoocke, Buscherr, Nicoll, Cu« 
ming, Halcock, H.-B\ Lawrence, Hertz, MH9 
Parcker ; MM. Martimer Gordon, Shéridan, 
Prenter, Grey, révérend Harc, Stafforcb 
Smith. 

Nous avons pu obtenir d'eux le récit dei 
l'événement tragique dont ils ne se sont 
sauvés qu'à la suite d'une série de circons-
tances heureuses. 

UArabia fut attaqué par les pirates, sans 
aucun préavis. Le coup ; 

déterminèrent une 
forte gîte à tribord, mais VArubia ne tarda 
point à se redresser. Cette circonstance per-
mit de mettre à la mer toutes les embarca-
tions, sauf deux ou trois que la violence du 
choc avait brisées j 

.... Au moment où le ma-
gnifique paquebot était attaqué, trois hautes 
franées apparaissaient à l'horizon. C'étaient 
celles du et de deux pa-
trouilleurs ou chalutiers qui, faisant force da 
vapeur, ne tardèrent pas à arriver sur les 
lieux du sinistre. 

Quand ils se furent approchés, tous les pas-
sagers, les femmes et les enfants descendus 
les premiers, avaient déjà pris place dans 
les embarcations. Cotte opération, toujours si 
difficultoeuse, s'était effectuée sans incident, 
car 1g temps était beau et il n'y eut pas de 
panique. On commença donc lé transborde-
ment ; les femmes et les enfants furent ré-
parties sur la et les cha-
lutiers ; puis op recueillit les passagers et 
les hommes de l'équipage qui avaient prisi 
place sur les radeaux, sauf, bien entendu. 
Ceux qui furent désignés pour diriger ies 
chaloupes. Peu après tout le monde était eni 
sécurité. .Les uns se rendirent à Porî-Saïcii 
âvec la , les autres à1 

Malte sur les patrouilleurs. C'est sur ces der-
niers que se trouvaient les rescapés arrivés 
hier. Et c'est à Malte qu'ils s'embarquèrent 
sur YErnest-Simons. 

h'Arabia qui avait d'abord donné une fortal 
bande se redressa, comme nous le disons 
plus haut ; mais il plongea de l'avant, puis 
s'engloutit à jamais. 

A ce moment on put apercevoir, très au 
large, les deux pirates qui contemplaient 
leur œuvre 

Nous avons voulu savoir s'il était vraf,-
ainsi qu'on l'a dit, que VArabia avait coulé 
un do ses agresseurs. Tous les passagers 
que nous avons interrogés nous ont d^clârl 
que ce fait n'est pas arrivé à leur connais-
sance. 

Dès leur débarquement du remorqueur 
qui les a amenés, les rescapés se sont rendus 
à bord du Sardinia, de la Compagnie Pé-
ninsulaire, où M. Estrino, agent général de la 
Compagnie à Marseille, les a félicités de 
leur chance. Après quoi, ils se sont rendus 
au train qui doit les conduire à Calais. 

Indiquons, en terminant, que VErnest-Sï-
mons a également ramené 49 rescapés appar-
tenant aux équipages des vapeurs angiais 
Ex-Slatman, HUntsuiele et Cldn-Eeslie, ê'gày 
lement coulés sans préavis. Ils vont être 'm* 
patriés par les soins du consul d'Angleterre 
dans notre ville. — M. 

. : m 

Morts au Champ d'hoiiHear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean-Joseph Moschini, soldat ait 
3' bis régiment de zouaves, mortellement 
blessé à l'ennemi et décédé le 22 septem-
bre 1916 ; 

De M. Norbert Clinosard, agent de liaison 
au 350° d-ïinranterie, décoré de la Croix da 
guerre, tué à fennemi le 10 octobre 1916. à 
lagé de 2-1 ans ; 

De M. Roger Cocheril, membre de la Sociétâ 
des Commis et Employés, mort pour la Pa< 
trie ; 

De M. Emile Chabot, de Lambesc. soldat 
au 363e d'infanterie, mort pour la France la 
10 novembre 1916, à l'âge de 35 ans ; 

De M. Marius Barla, d'Arles, soldat au 
81° d'infanterie, tué à l'ennemi en octo-
bre 1916, à l'âge de 33 ans ; 

De M/ Louis Mourrier, agent de police àl 
Arles, tué à l'ennemi le 21 octobre 1916. 

Le Petit Provençal prepd part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et le? 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Dteèjpes de Braves 
Les obsèques de M. Jules Seguerrand, cheî 

de bataillon au 33S" d'infanterie ont eu lieu 
dimanche, à 9 heures 30, à la maison mor-. 
tuaire, 32, rue Thomas. Les honneurs funè-i 
bres ont été rendus par une compagnie d'in-
fanterie et un escadron de hussards en ar-
mes, placés sous les ordres de M. le comman-
dant Moulard. M. le général gouverneur était 
représenté par M. le capitaine de Foresta. La 
char funèbre portait l'écharpe tricolore, ainsi 
que la couronne d'immortelles offerte, aux 
militaires morts pour la Patrie, par la Pitié 
Suprême. Cette œuvre était représentée, ainsj: 

que la Municipalité. 
vi/v Les obsèques du soldat russe Moshvitine 

Inalœntl, du 4° régiment d'infanterie, ont eu 
lien hier, à 3 heures 45, à l'hôpital auxi-
liaire n° 109 de Montolivet. Le 141s d'infante-i 
rie avait envoyé un piquet de un canoral et 
huit honimes en armes, plus une députàtion 
de deux soldats en tenue du jour pour rendra 
les honneurs funèbres au soldat Moskvitina 
Inakenti qui est décédé des suites de blessu-
res reçues sur le champ de bataille. Deux! 
soldats en tenue du jour, par régiment, assis-
taient aux obsèques, ainsi que le capitaine 
de Foresta, représentant le gouverneur da 
Marseille. 

Le Comité reçoit les souscriptions pour ve-
nir en aide aux familles nécessiteuses des 
dockers mobilisés à son siège, boulevard Ma-
ritime, n" 4. Dans une récente réunion, il a 
nommé présidente d'honneur ; M le préfet, 
M. le maire, M, A. Estief, président du Syn-
dicat des Entrepreneurs de manutention, M.-
Marius Dubois, secrétaire général de la Mai-
rie auxquels il a adressé de vifs remercie-
ments. 

Une veste de charité 
L'Association des Dames Françaises orga-

nise pour les mercredi 22 et jeudi 23 courant 
une vente de charité dans les salons de l'Hô-
tel du Louvre et Paix, mis gracieusement à 
sa disposition par M. Echenard. Lr 

Chacun voudra apporter son concours à ^ 
cette œuvre si nécessaire, d'autant plus fa- 1 

çilement que l'on y trouvera de très jolis ob-
jets pour la plupart faits par nos poilus, 

Conrs da soir aux Mutilés 
Ce soir, cours de français : rédaction, prin-

cipes de style, de 6 heures 30 à 8 heures, à) 
1 école de la rue d'Oran (entrée par la tra-
verse Chappe, extrémité du coure Devillisrs)* 

Tous les mutilés qui désirent compléter 
leur instruction ou préparer un examen sont 
invités à suivre ces cours faits par' des insti- , 
tutrices, instituteurs et professeurs de l'Eu- ; 
sei£cnijrnent DUbliC ' 

i 
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U QUESTION DU CHARBON 

,„9\s?-it que le gouvernement a décidé qiue 
*Z- vUS^0i^ de pays ne Fourraient plus être 
consommés dans les ports qui reçoivent les 
cnarbpns étrangers. 
i S5i MarseUio ne pourra plus consojnrner 
les eliarnons du Gard, dés Basses-Alpes et dê'a 
ijouenea-du-riijûne qui constituent la moitié 
de sa. consommation. 

Notre ville consomme, en effet, tant pour 
■ son industrie que pour les besoins de «es ha* 

bitants, S.285..0OO tonnes de charbon par an. 
Dans cette quantité l'es charbons anglais en-
trent pour 1.5DQ.CÔ0 tonnes, les charbons dé 
Gard pour â'IO.QOû tonnes, les charbons des 
Basses-Alpes pour Eô.ÛiW tonnes et les char-
bons des Bouches-du-Rhône pour 55Ô.0QO ton-
nes. 

A l'application de cette mesure rindustrie 
marseillaise n'aurait plus à sa disposition 
que l'apport étranger, soit les 1.500.(300 ton-
nes de charbon importés d'Angleterre. Or on 
sait de reste que les charbons anglais étant 
dqnnô la hausse croissante des frais de 
transport, ont atteint dsi prix extraordinaire-
ment élevés. La tonne de Cardiff, çbarhon la 
Plus riche en calorique, vaut à cette heure 
180 francs la tonne au minimum rendue à 
Marseille, le fret oscillant entre 110 à 125 
francs par tonne. 

Les charbons de pays, ceux du Gard (mine 
de Rochebelle) notamment valent par cons 
tre 80 Êrancs environ par tonnes rendus à 
Marseille. On voit l'écart : plus de la moitié. 

En supposant cependant que nos indus-
triels se résignent, pour faire marcher leïtsrs 
usines à acheter les charbons anglais malgré 

l leurs prix excessifs, une difficulté infiniment 
>■-> plus grave les en empêcherait ; rimpœslhilltô 

où ils sont d'utiliser dans lés grilles de leurs 
chaudières les charbons anglais. 

Les machines des usines marseillaises sont, 
en effet, disposées pour être alimentées avec 
des charbons du pays. Si nos industriels 
étaient obligés de changer la nature de leur 
combustible il leur faudrait transformer leurs 
chaudières. Or, une telle transformation ou-
tre qu'elle coûterait des sommes considéra-
bles, nécessiterait du temps. Ce serait donc 
du Jour au lendemain la fermeture de la plu-
part de nos grandes usines et l'OO.OOO Ouvriers 
sur le pavé ! 

La chose a-t-eDe été prévue ? n semble'bien 
que non. 

La décision a été prise en haut lien, ainsi 
que tant d'autres, sans que Km se soit preqc-
cupô de ces particularités locales, sans sa-
voir si elle était possible et quelles consé-

. qnences elle entraînerait. 
f Le préfet des Bouches-du-Rhône au courant 
: de la terrible menace est allé d'urgence ejç-

expeser la situation au ministre.' Le ministre 
a décidé de surseoir jusqu'au 31 décembre à 
l'application de la mesure. 

C'est donc un délai d'un mois et demi qui 
demeure imparti à nos Industriels. Ma-ls 
qu'arrlvera4-il à l'expiration de ce temps ? 

On voit que la situation est grave. Fa'ut-il 
espérer que l'es représentants des Bouehe's-du-
Rliône sauront obtenir du ministre qu'il rap-
porte une décision qui, Si elle était appliquée, 
amènerait dans notre ville une véritable ca-
tastrophe Industrielle. — A. N. 

leifiieiiiiiiiaiiirii 
Une délégation des coiffeurs est reero 

•jp par lë Préfet 
L'e syndicat des patrons coiffeurs de Mar-

seille et de la région nous communique : 
La délégation des patrons coiffeurs a été 

reçue, hier matin, à 9 heures, par M. le pré-
' fët qui a écouté avec attention et une grande 

bienveillance les désidéràta formules par la 
dite corporation. 

Au cours de cet entretien, M. le préfet a 
laissé entrevoir que le département des Bou-
ches-du-RhÔne bénéficiera, sans doute, du 
régime établi par M. le préfet de police à Pa-
ris, lequel est conforme aux intérêts de la1 

corporation et de sa clientèle. 

1 Deux œuvres marseillaises qui ont tait 
Irle'urs preuves : le Comité d'assistance; aux 

prisonniers français et le Comité de 'secours 
aux ' prisonniers russes, viennent de. fusion-
ner afin d'Unir leurs efforts pour 'que, au 
seuil dô ce troisième hiver de guerre, les 
pauvres soldats de France et leurs frères Se 
Russie endurant ensemble les mêmes angois-
ses et les mômes privations, reçoivent un 
plus puissant réconfort, line aide plhs effi-
cace. 

Les deux Comités viennent d'Buvrir une 
souscription. Durant uns semaine, lès gens 
de cœur qui ont la notion exacte de leur de-
voir, pourront aller verser leur obole aù siège 
des 'deux Comités réunis, p&èe Estrangin-
Pastré (local du' Crédit Lyonnais). 

Cette semaine ddtt correspondre avec la 
fête de Noël qui est toute proche. Les fonds 
recueillis serviront à faire des envois à. nos 
compatriotes et à nos allies russes qui atten-
tent dians les camps allemands l'heure de te 

«iéiivranoe. 
' 11 faût avoir entendu un prisonnier rapa-
trié faire le tableau des misères morales et 
uhysiques de ces pauvres soldate russes que 
iéioignement de leur patrie empêche d'être 
secourus, il faut avoir entendu les affreux 
détails de leur captivité. sous, la botte et lè 
fouet du garde-chiourme allemand, pour 
comprendre là valeur du cri de détresse qu'ils 
envoient, quand ils le peuvent à leurs frères 
de France. 

A ces hommes exilés, parmi de durs enne-
mis et qui ont combattu pour la mêirie cause 
et le même idéal que nous ; à nos petits sol-
dats de France qui languissent là bas, il 
faut songer aux approches de la Noël et aux 
approches du froid. 

Tous les dons en argent ou en nature se-
ront reçus avec reconnaissance durant huit 
jours et la liste en sera publiée. Le Petit Pro-
vençal engage très vivement ses lecteurs 
,abonnés et amis à verser leur contribution 

l'Œuvre des Prisonniers. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
L'OUVERTURE DE LA SAISON D'OPERETTE 

AUX VÀRIETES-GASÎNO 
La sepaa.tionn.2lle ouyerture de la grande sai-

son d'opérette, qui s'effectuera, ce soir, amènera 
un© aïflùenco énorme aux Variétés-Casino. 

L'habile directeur, M'. Louis Btfyer, n'a rien né-
gligé pour donner à cette saison tout l'éclat qu'elle 
comporte. Il a engagé un cadre de choristes et de 
musiciens dignes des plus grandes scènes, sans 
oublier le ballet excellemment recruté. 

Ce soir, on débutera par Les Cloches de Corne-
ville, avec le célèbre, ténor Fernand Lemaife; le 
grand comique Saint-Léon ; le renommé baryton 
Castrix; les talentueuses et charmantes chanteu-
ses, Mlles Lucette Néry, et Daïmyl, etc., etc. Tous 
ces éléments de succès assureront une inoublia-
ble 6oirée. 
^ COMMUNIQUES 
7 OPERA MUNICIPAL. —, Ce Soir, à S h. 15, soirée, 
'esoeptoorinalle avec La Tosca et Cavalleria RUs-
iicana. Le vaillant baryton Boulogne, do l'Opéra,, 
dans Scàrpia, qu'il marque d'une empreinte tettfax-
qiiahle ; Mlle Fély Dereyno, notre concitoyenne 
dans Floria, dont elle est une des plus brimantes 
Interprètes sur les grandes êcènes ttàuennes: M. 
Codou, nôtre ténor toujouirs îêté. dans. Mario. On' 
commencera par Cavalleria Rusiicana. MUe Morlét, 
st applaudie termine sa série de repr-ésentatibiis 
dans Santuzza, ainsi que M. TrosseUl. Turridu, et 
M. Weber fAJfio). 

GALA.S A.O GTMNASK. — Samedi soir, une. seule 
représentaitton a© Le Duel, avec te grand artiste 
de la Oom.'^ie-Fï'aaçalse, M. Paul Monnet. Diman-
che en matinée et én soirée, deirx sentes représen-
tations de Ruy Bios, avec son admirable interprète 
âe la ComédieJTrançaisa, M. Albert Ilambert fils. 

AiLCAZAR LEON DOUX. — En soirée, à S heu-
res 30, le grand succès la revue En Avant I d'Al-
téry. ^iise en scène superbo,, riches costumes, dé-
cors magnifiques, interprétation de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui changement 
de programme : débuts de Lydie Delsonne, dan-
aaBisa èxentrique ; Clralyl, jongleur comique • le, 
<j«léïiro trio vocal les ClceTecs. dans leurs dernières 
«■Battons, et'°. etc. Sur l'ûorain : les actualités de la 
Çuërre et los Mystères de l'Ambassade. 
i ,,,. — -—'agj&g — 

Une Brm de Typographes à Lausanne 
Lausanne, 13 Novembre. 

Les ouvriers typographes de Lausanne ont 
décidé de se mettre en grève par 224 voix 
contre 3. Dés aujourd'hui, toutes les im-
primeries seront privées de leur personnel, 
sauf trois maisons qui ont accepté intégrale-
ment toutes les revendications de leurs ou-
vriers. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN KS9 

de; 
P^ris, 14 Novembre, 2 hteures matin. 

L'offensive de la Sommei ae poursuit dans: une progression régulière deâ atînées al-
liées. Hier, c'étaient leà troupes fraû'çaises 
qui obtenaient, à Saifflbel, un intére'ssant 
succès. Aujourd'hui;, e# sont nos vaillante 
alliés qui sont à la fêle, et à l'honneur. 

Ils ont attaqué, sur Un front d'une dizaine 
de kilomètres, au hors et au sud de l'Ancre, 
sensiMement entre Gommecourt et Thiep-
val. Ou se souvfeyf que, dans les premiers 
jours de notre a'ctjton offensive sur la Som-
me, les troupes anglaises avaient déjà porté 
leur effort au riG>fd de la vallée de rAncre 
jusqu'à Goniraeosburl, puis, par la, suite, ils 
l'avaient limité, à la partie occidentale du 
secteur de llAncie à la Somme. 

L'opératioit d'aujourd'hui indique donc 
une sérieuse extension de la zone de com-
bat des troupes britanniques. Elle était d'ail-
leurs rendue nécessaire par ce fait que l'a-
vance progressive de nos alliés, à la droite 
die leur sécteur, rendait Je dessin de leur 
ligne plutôt défavorable. Celle-ci formait, eu. 
effet, un angle droit dont un côté était orien-
té du Ner'd au Sud, depuis Gornrnecourt 
(aux A-lfemands) jusqu'à Harn'el, petit ha-
meau sur la rive droite de l'Ancre et dont 
l'autre côté, au contraire, s'orientait d'ouest 
en est, avec, <x>rame jalons1, ïhiepval, Cour-
ceiette, Lo Sars* Gueudiecdurt et Le^bceUfs. 

D importait donc de réduire le saillant 
formé par la position allemande dans le 
front anglais., Nos alliés se sont mis réso-
lument à la ta'cbe, sans se soucier de Tin-
eiémence du temps, ils se sont lancés à l'as-
saut, dans un brouillard opaque,, bien avant 
l'aube. 

La lutte fut très chaude. Le terrain qu'il 
s'agissait de conquérir était formidablement 
fortit^. Mais, néanmoins, dans la soirée, 
après une journée de combats presque inin-
terrompus, les troupes britanniques avaient 
révisé une avance gêfiér&le sur un front 
de. nuit kilamStres et libéraient le petit vil-
lage de Saïnt-Pierre-Divion situé sur la rive 
gauche de l'Ancre, à un kilomètre environ 
au nord-Ouest de ThîeUval. 

La. lutte, d'ailleurs continue, et il semble 
que le village dé Beaumonit-Hamel soit, à 
son, tour menacé.- Lés Anglais ont donc 
effectué de3 progrès importants et plus sé-
rifeux môme que no le donnerait à penser 
là -discrétion voulue de leur communiqué, 
car ils tiennent à ne d/mner que des résul-
tats confirmés. Au saf'pl'uâ, le nombre des 
p'nsonniers, qu'un pfèmier relevé évalue 
•déjà à plus do 8.300, 'ainsi que l'importance 
des pertes allemand'as, a'itestent la vigueur 
de l'assaut livré par nos alliés, et prouvent 
la complète réussite dé leur attaque, qui 
peut avoir une ï:erircj!sc réperéussion sur 
la suito des opé'ration!S. 

lu laiif tas M®m anglais < 

Londres, 13 Novembre. 
Hjer à midi une Escadrille dliydro-a-vions 

a opéré un ràid c'nnlre le port d'Ostende. 
Un nouiire feôhsidérable de bombes ont été 
lancées sur les ateliers de la marine et les 
bâtiments du poi/c. 

tel Miiiiipé offie 
Rome, 13 Novembre. 

Le commat/dement suprême fait te com-
muniqué ofâéiel suivant : 

FRQUTïftJ TF.ENTIN ET DE CABNffi 
— On sîgteale l'activité des deux artil-
leries, ©ans la vallés ds Terragnolo, le 
ifiiaùvement important de l'enaerni se 
portrsuit sous le tir de nos pièces. 

SUR LE FRONT DE GïULIA. — Au-
cun .événenssnt sérieux n'a eu lieu. 

Dans la soirée du 11 novembre, une 
escadrille d'avions ennemis a lancé des 
bombes sur Padoue, atteignant une mai-
son où étaient abritées de nombreuses 
femmes et des enfants, dont la plus 
grande partie a été tuée. Le nombre des 
victimes constaté s'élève jusqu'ici à 60. 
Les avions ennemis ont fait, hier, des 
incursions sur différents' points du 
théâtre des opérations, sans faire de vic-
times et sans causer & dégâts. ■ 

Signé : CADORNA. 

lue espionne fusil 
MUan, 13 Novembre. 

Le XIXe Siècle, de Gènes, publie oe qui 
suit au sujet d'une dame allemande, venue 
de Zurich, et' qui avait été arrêtée a la fron-
tière Italienne au début des hostilités. 

La dame en question, avec sa famille ga-
gna la Suisse. A Zurich, elle commença 
d'exercer l'espionnage au profit de l'Allema-
gne, puis elïè se rendit en Italie avec un 
faux passeport anglais. C'est quand e^îe vou-
lut retourner en Suisse qu'elle fut arrêtée. 

On trouva sur elle les plans de la Jb'rteresse 
de Là Spëfcz&L Elle a été jugée et fusillée. 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 13 Novembre. 

Le camo ennemi de ManMabara a été 
bombardé avec sucoès par ries aviateurs. 

D'îmjjortants dégâts ont été infligés au 
camo. ainsi qu'aux hangars remplis de mar-
chandises. , ' 

Une bombe de cent livres a touché l'aéro-
drome de Bircara. 

Un aviatik, uue l'on, sortait de son hangar, 
a été endommagé. 

Des dégâts importants ont été causés à !a 
gare, la voie fenhëo eî au matériel roulant 

Deux fckhers ont été oSiassés. après avoir 
été endommagés. 

Environ une tonne de forts explosifs a été 
lançée, en outre, dans deux raids. 

Tous nos ajîEiareiîs sont rentrés indemnes, 
en dépit d'un violent feu des canons ariti. 
aériens, et après avoir essuyé l'attaque des 
avions ennemis. 

M NOUVEAU CUIRASSÉ JAPONAIS 
Tok-io, 13 Novembre. 

Le. nouveau cuirassé Kctbé a été lancé au-
jourd'hui. 

Le Kobê jauge 31.M0 tonnes, a une vitesse 
de 23 nœuds et porte 12 «canons de 14 pouces 
et SO de 6 Douces. 

Communies né 
Paris, ii Novembre. 

Eff gouvernement fatïT à 23 Kettres* le communiqué officiel suivant 8 
Journée relativement calme sur l'ensemble du front 

00211111x11115110 officiel anglais 
Hêk&maior, britannique fait le communiqué officiel suivant s 

Î3 Novembre, 22 ti. 20. 
Noua avons attaqué, ce malin, sur les deux riveâ de l'Ancre et avons réussi 

à pénétrer les lignes allemandes sur un front oTenviroin huit kilomètres. 
Le vidage fortifié de Sainfc-Pierre-Divion est tombé entre nos mains. L'atta-

que a été lancée avant le jour et par un brouillard épais. Nous avons infligé des 
perles importantes à l'ennemi, 

Plus dé trois mille trois cents prisonniers ont été dénombrés Jusqu'Ici, et 
d'autres sont encore annoncés. Le combat continue. 

Le terrain que nous avons réussi à conquérir, au nord de l'Ancre, 'était 
constitué par une ligne de défenses allemandes d'une force exceptionnelle. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 13 Novembre.. 

Es Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ï 
Rien à signaler sur le front de l'armée belge. 

Pétrograde, 13 Novembre. 
Le grand étakmajor russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL,. — Dans la. 

journée du 12 novembre, le vaillant 
commandant de brigade Romezow a été 
tué dans la région de Garpoozows-Gou-
kalozze. 

Sur la Narayeuvka, notre artillerie a 
bombardé les tranchées ennemies qui 
ont répondu par leur feu ainsi que par 
lance-mines et lance-bombes. lie com-
bat contfcue. ■ 

Sur la rivière BisMtza, dans ïa région 
de Pegcrodehnay, nos éclaireurs,» per-
çant deux lignes de réseaux de fils de 
fer, ont attaqué un avant-poste ennemi 
et fait des prisonniers. 

Dans les Karpathes boisées, les atta-
ques ennemies ont été repoussées à la 
baïonnette. Vers le sud-ouest du village 
de Fronia, nous avons infligé des pertes 
sërîeuses â l'ennemi. 

Vers le sud de Dornavatra, des atta-
ques obstinées de l'ennemi ont été dié-
clanchéss dans la région des villages de 
Hojtlo et de Eoldjenrs où elles se pour-
suivent. 

FRONT DU CAUCASE. — Vers le sud 
de Gumiscîi-Kbane et vers le sud de Kigi 
l'offensive turque a été repoussée. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — L'ennemi qui a repris l'offensive 
dans la vallée de la rivière Oituz, a re-
foulé les troupes roumaines, qui, à leur 
tour, ont pris l'offensive au Nord et au 
Sud de cette vaîlôs et ont occupé uaa sé-
rie de hauteurs. L'ennemi poursuit des 
attaques acharnées dans îa région de 
Kimpolung. Dans la vallée de la rivière 
Jiuî et près d'Orsovai; la lutte se pour-
suit. 

FRONT ROUMAIN DE DOBROUDJA. 
— A notre aile gauche nos troupes ont 
progressé quelque peu vers le Sud. 

MER BALTIQUE. — Dans la nuit du 
10 au li novembre, une flotiile de tor-
pilleurs ennemis modernes, d'une vi-
tesse de 36 nœuds, a pénétré dans le 
golfe de Finlande. Un brouillard épais 
avait empêché sa découverte préalable. 
11 en est résulté que pendant plusieurs 
mœutes l'ennemi a eu le temps da lan-
cer sur le port baltîque près d?une cen-
taine d'obus dont ïa plupart étaient des 
shrapnels. Sept habitants ont été tués, 
dont cinq enfant^ et deux soldats ; une 
femme et quatre soldats ont été blessés. 
Quelques bâtisses ont été endomma. 
gées. Douze chevaux ont été tués. 

Pendant que l'ennemi battait hâtive-
ment en retraite, nous avons coulé la 
plupart de ses torpilleurs. La poursuite 
du reste du détachement ennemi a été 
entravée par un brouillard épais, et par 
la découverte à temps de mines enne-
mies, et elle a été abandonnée. Nous n'a-
vons pas subi de pertes. 

MER NOIRE. — Près du Bosphore, un 
de nos sous-marins a détruit un. vapeur 
qui, l'apercevant, s'est jeté sur la côte. 
Le même sous-marin a coulé un voilier 
et en a amené un autre à Sébastopol. 

L© Servie© civil obl!|afoir@ 
en $ySemaine 

Bâle, 13 Novembre. 
Les journaux allemands annoncent le dé-

pôt imminent d'une loi sur le service civil 
obligatoire. 

en 
Les déportations provoquent des 

troubles 
Londres, 13 Novembre. 

Suivant un télégramme d'Amsterdam aux 
journaux, d'importants contingents* de trou-
pes allemandes sont attendus à Liège pour 
maintenir l'ordre dans les provinces wallo-
nes, où l'on craint des troubles provoqués 
par les déportations. De nouvelles manifes-
tations ont eu lieu h la Louviûre, où la fa-
mine se fait sentir. 

UEcho Belge apprend que les Allemands 
commenceront la déportation des habitants 
de Bruxelles le 15 novembre. Des mesures 
ont été mises nour réprimer tout désordre. 

- ' CommuBiqHs officîsl 
Bucarest, 13 Novembre. 

L'état-major roumain fait le communique 
officiel suivant : 

FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 
Sur la frontière sud da Moldavie, jus-
qu'à Prédelus, rien de nouveau. Dans la 
vallée de la Prabova, bombardement 
d'artillerie, surtout dans le secteur à 
l'ouest de la rivière. Nous avons re-
poussé deux attaques ennemies vers la 
vallée de Cerbulai, au nord-ouest de Bus-
teni. 

Dans la région dé Dragosïave, le com-
bat a continué pendant toute la journée. 
Nous avons maintenu nos positions. 

Dans la vallée de l'Oit, nous» avons re-
poussé toutes les attaques de l'ennemi 
sur la rive gauche de l'Oit. Sur la rive 
droite de l'Oit, sous la pression de l'en-
nemi, nous avons cédé un peu de ter-
rain au sud de la ligne Rigïoul-Saruci-
nesti. 

Dans la vallée du Jiul, la pression de 
l'ennemi continue à être forte. De vio-
lents combats se livrent dans îa région 
de Primbusti. 

A Orsovà et sur la rive droite de la 
Cerna, vifs combats. 

FRONT SUD. — Il n'y a rien de nou-
veau. 

ûestinfpé anglais 
Londres1, 13 Novembre. 

Communiqué de l'armée britannique de 
Salonique : 

Nos aviateurs ont opéré une recon-
naissance sur le front de Doiran, forçant 
trois appareils ennemis à descendre der-
rière leurs lignes. 

HeiMi fâîorïsé 
par ilaî-sajor pi 
Athènes, 13 Novembre. 

L'Eleutheros Typos publie une lettre du 
commandant Theroulis, adhérant au mouve-
ment national et exposant les faits suivants : 

Au début de 1916, le maire de Tepelin 
(Epire) reçut une note du préfet d'Argyro-
castre l'informant qu'un correspondant étran-
ger, accompagné du peintre Stratigos, frère 
du chef intérimaire de l'état-major, arrive-
rait à Tepelin, allant à. Berat. Stratigos était 
porteur d'un ordre de l'état-major enjoignant 
aux autorités civiles et militaires de fournir 
aux voyageurs toutes facilités. Ceux-ci, effec-
tivement, se rendirent aux postes grecs avan-
cés, prirent des photogaphies des positions 
occupées par les Italiens, notamment de Can-
trevitsa, et allèrent ensuite à Janina. 

Par la suite, Stratigos avoua au comman-
dant Theroulis que le prétendu journaliste 
étranger était un officier de réserve et, plus 
tard, communiquant ses soupçons au géné-
ral Miliotis Cornninos, actuellement à Salo-
nique, le commandant Theroulis apprit que 
cet officier était le prince de Lippe, de l'état-
major allemand. 

EVenizelos remet le drapeau 
au 4° Éimmi È ires 

Salonique, 13 Novembre. 
Hier a eu lieu au Champ de Mars la céré-

monie de la remise du drapeau au 4* régi-
ment de la division de Séres. MM. Venizelos, 
Danglis, Coundouriotis, tous les ministres, 
le général Milnes, plusieurs officiers supé-
rieurs allés, les généraux grecs et les person-
nalités officielles assistaient à cette cérémo-
nie. 

A dix heures et demie, les prières d'usage 
ont été récitées par le métropolite qui fit des 
vœux pour le triomphe des armées helléni-
ques. 

M. Venizelos, prenant le drapeau, se place 
devant le commandant de la division de Sé-
rès, le colonel Christodoulos, et prononce 
une allocution dans laquelle il dit : ' 

s Je suis sûr que le 4" régiment de la di-
vision de Sérès auquel je présente le drapeau 
qui est le symbole de la vieille et nouvelle 
histoire de la race hellénique, marchera tou-
jours dans la voie de la victoire. Il vous rap-
pellera la guerre de la libération de 1912 et 
la guerre contre nos ennemis bulgares faites 
avec les alliés serbes. 

Nous devons battre une fois pour toutes les 
Bulgares oui ont la tentation de vouloir 

être les « Prussiens des Balkans » ». 
S'adressant aux soldats, M. Venizelos dit : 

î Soldats de la division de Sérès, les yeux de 
tous les Hellènes sont tournés vers vous, 
vous irez délivrer do nouveau la Macédoine 
souillée par nos ennemis. Vive la division de 
Sérès L » 

Lo coïonel Christodoulos répondant à M. 
Venizelos, le remercie et ajoute : » Nous ne 
nous arrêterons pas aux frontières de la 
Macédoine, mais nous marcherons vers Sofia. 
Vive le gouvernement provisoire ! « 

Le drapeau a ensuite été confié au régi-
ment. Les troupes saluent et la musique mi-
litaire joue l'hymne national. 

Le générai Danglis a procédé ensuite: à la, 
distribution de cadeaux aux soldats. 

Le Bataille»! É$ Seos-toies 
a|wgs 

Athènes. 13 Novembre. 
On mande de Salonique que le capitaine de 

corvette Bouboulis a communiqué ce qui suit 
au gouvernement provisoire : 

Envoyé en aoftt 1915, par le gouvernement 
de M. Venizelos, pour vérifier si les sous-ma-
rins allemands étaient ravitaillés, il a acquis 
la conviction qu'ils ont été ravitaillés deux 
fois, sous le gouvernement de M. Gounaris, 
près de l'îlot d'Evre et dans les parages de 
l'isthme de Corinthe. 

Les matières de ravitaillement ont été trans-
portées à l'isthme, par chemin de fer, à l'a-
dresse du directeur de la Compagnie du Ca-
nal, M. Carathédoris. Le chargement a été 
fait à Aghio-Tbeodore. 

Le capitaine de corvette Bouboulis a cons-
taté que la benzine était chargée à bord de 
voiliers, qui allaient accoster les sous-marins 
entre l'îlot de Parapola et la côte de Monem-
tesiè. Une autre base de ravitaillement exis-
tait à Veuliagmeni, à une heure de Phalère. 

COMMUNICA.TIONS 
Union dei Chambrez syndicales ouvrières. — Ce 

soin, à 7 h., Conseil d'administration. Urgence. 
Blancarde-Gare. — Voici la liste des numéros de 

la souscripUon en faveur des soldats et prisonniers 
du quartier sortis au tirage : 10 38 68 94 122 160 

17S S06 834 Ï63 830 SIS 240 374 402 430 ' 458 
463 514 542 570 508 626 654 682 710 733 766 
794 822 850 878 K)6 934 932 990 1018 1046 1074 

1103 1130 1153 1186 1214 1242 1270 1298 1323 1354 1382 
1410 1433 1466 1494 1592 1550 1578 1603 1634 1662 1690 
1713 1746 1774 1S02 1830 1850 1SS6 1914 1912 1970 1998 
S026 2054 2082 2110 2138 2163 2194 2222 2250 2273 2308 
2334 23Ô2 2390 2418 2446 2474 2502 2530 2558 2586 2614 
8642 8070 2698 8726 2754 2782 2810 2S38 2866 2894 8922 
2950 8378 3003 3034 3062 3090 3118 3146 3174 3202 3230 
3258 32S6 3314 3342 3870 3398 3426 3454 3482 3510 3538 
S563 3594 3622 3650 3678 3706 3734 3762 3790 3318 3846 
B874 3908 3930 3958 3986 4014 4041 4070 4098 4126 4154 
4182 4210 4238 4266 4294 4322 4350 4378 4406 4434 4462 
4490 4518 4546 4574 4602 4630 4658 4086 4714 4742 4770 
4793 4823 4854 4SS2 4910 4933 4966 4994 50» 5050 5078 
5Ï03 5134 5162 5190 5218 5246 5274 5302 5330 5358 5386 
5414 5442 5470 549S 5526 5554 5582 5610 5838 5666 5094 
5722 5750 5778 5806 5S34 5S62 5890 5918 5946 5974 6002 
6030 6058 6086 6114 6142 6170 6193 6226 6234 62S2 6310 
6338 6333 6394 6122 6450 6478 6506 6534 6562 6590 6813 
6546 €674 6702 6730 6758 6786 6814 6842 6870 6898 6926 
6954 69S2 7010 7038 7033 7094 7122 7150 7i78 7206 7234 
7262 7290 7318 7340 7374 

Les lots seront distribués clbez M. DeJarnè, boule, 
vard Cbavo, S15. Cous non réclamés avant le 15 dô-
cemio-o seront acquis au Comité. 

-m 

Le Bourre Végéta! a Alpha 8. R. 0. s rem-
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il na rancit pas ; son goût est exquis 
et 'son prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Bearre Végétal Alpha B.R.O. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions. 
B. ROBERTV et G", S. N. traverse du Moulin, 

La Capelette. Marseille. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PAROESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

I IIMÏ ïaÉiir {^ §^hoi%. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Bulle-tirs. Financier 
Paris, le 13 novembre; 1016. — La semaine a on-

vart sous d'iieureux auspices. La cote reste terme 
dans l'ensemble. Nos Sentes françaises sa main-
tiennent bien. Par contre, nos Chemins de fer et 
Etablissements de Crédit sont çnielque peu Irrégu-
llers. Suez ferme. Valeurs métaUurg-icnies toujours 
fortement demandées de même que la groupe cupri-
fère. Depuis Quelques séances les diamantifères 
témoignent de dispositions excellentes et une reprise 
d'uno certaine Importance apparaî tcommo vraisem-
blable. Le compartiment minier Sud-Aïricain par 
contre reste ferme et absolu dépourvu d'Intérêt mal-
gré les avis encourageants de Londres. Groupa russe 
toujours tiraille et sans orientation nettement déter-
minée. Caoutchoutières très actives. 

ETAT- CrVIL 
NAISSANCES des II et 13 novembre. — Garrone 

Albert, boulevard Sardou. — La Eocca Carmelte, 
traverse Milliard, 18. — Latil Léon, impasse de la 
Pintade. — Madau Sauveur, Traversa Moulln-à-
Vent. — Di Giovanni Marie, rua Thomas, 59. — 
EeliceUi Jean, grande route d'Alx, 171. — Calvo 
Marie, l'Iistaque-Plage. — Liautaud Marie, che-
min de Saint-Barthélémy, 2. — Gabriel Louis, im-
passa Guâ.bal,.i. — Léonl Marcel, rue des Domini-
caines, 30, — Nivaggioll Àngôle, caserne Stras-
bourg. — Possati Fortuné, boulevard GiUet, 24. — 
Alpiru Ferdinand, rue du Plateau, 5. — Roques 
Jeanne, boulevard Baille, 133. — De Fabritus An-
gôle, rue Reynarde, 24. — PaUano Fanny, rue Mar-
tinique, 20. — Rastit Pierre, rue Eossuet, 4. — 
Viarrouge Auguste, boulevard Hugues, 8. — Gas-
périnl Jeanne, rue Serviajn, 8. — Solari Marie, rue 
Plumier, 41. — Guisdano Louis, rue des Tamaris, 
13, — Tourseiller Marthe, place Saint-Michel. 16. — 
Total 27 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du li novembre. — Robert Cécile, 78 ans, 
chemin Saint-Pierre, 25. — Corpolongo Joséphine, 
18 mois, rue Calssarie, 26. — Levy Rebecca, 63 ans, 
rue Chevalier-Roze, 6. — Garcia Isidore, 7S ans, 
enclos Jouven, 9. — Deylaud Victorlne, 73 ans, rue 
d'Isoard, 6. — Roussiet Louis, 29 ans, boulevard 
Chavo, 58. — Antuori Carmele, 4 ans, rue Sainte-
Françoise, 23. — Reynaud Marie, 61 ans, boulevard 
Jardin Zoologique, 38. — Cecchl Maria, 77 ans, rue 
Saint-Victor, 4. — Gastinel Josépbine, 83 ans, rua 
de la Dairse, 25. — Zwingelstein Edouard, 64 ans, 
rue Plumier, 46. — Wynn Harri, 37 ans, boulevard. 
Guichard, 9. — Dussaud Yvonne, 10 ans, boulevard 
Saint-Charles, 68. — Bouvier Joseph, 51 ans, nie 
du Chapitre, 4. — Gros Victor, 58 ans, rue Coutel-
lerie, 25. — Genre Jean, 62 ans, rua des Honneurs, 
11. — Guirton Marie, 53 ans, rue des Gassins, 17. — 
Cavalier Louis, 86 ans, rue de la Darse, il. 

Total : 21 décès, dont 5 enfante, plus 1 mort-né. 

DECES du 13 novembre 1916. — Alrie Mathllde, 
77 ans, rue Saint-Sépulcre, 32. — Mariano Maria, 
62 ans, impasse La Valette, 7. — Pruneta Anna, 
épouse Mafiesson, 50 ans, rue dm Reluge, 33. — 
Oleina Francisco, 54 ans, boulevard Charpentier, 
15. — Eourret Roger, 21 jours, rue Vincent, 24. — 
Polesso Mathllde. 9 mois, quartier Mazargues. — 
Bourrelly Eugène, 53 ans, rue Ferrari, 23. — Bar-
rera EmUo, 3 ans, rue Alexandrie, il. — Quenin 
Madeleine, 77 ans, rue de la Butte, 8. — Cailtet 
Lotîtes^ 58 ans, rue Decazes, 36. — Costa Alexan-
drtne, 62 ans, boulevard Chave, 3. — Roûgier Ma-
rie, 57 ans, impasse Dupuy, 3. — Sassi Vincent, 
3 ans, rue Guicihard, 5. — Vitton Justine, 69 ans, 
rue Chateaubriand, 84. — Buttaro Angèle, 70 ans, 
rue Martégales, 12. — Collomb Anne, 08 ans, rue 
des Tyrans. — Boyisr Marie, 64 ans, boulevard 
d'Athènes, 59. — LasSia Thérèse, 38 ans, rue Nau,4. 
— Bohlcr Joseph, 86 ans, Mazargues. — Fab^e 
Jeanne, 58 ans, rue du Palmier, 14. — Dimier Jules, 
58 ans, rus Grands-CaTmes, 36. — Forcade Isidore, 
38 ans, rue Roussel-Doria, 36. — Durand Jacques, 

■80 ans. boulevard Périor, 1. — Paolettl Jean, 1 an, 
rue Guintrand, i. — Saurai François, 50 ans, bou-
levard Baille. — Bauvin Mireille, 9 ans, me de 
l'Evèché, 14. — André Clara, 67 ans, rue du Poi-
rier, 25. 

Total i 88 décès dont 8 enfants morts-nés, 
néant. 

rte bile I 
On m'.a cité le cas d'un gentleman qui, dà 

crainte de rencontrer des souris pendant ses 
voyages, portait partout avec lui une souri* 
cière. Ce gentleman ressemble beaucoup à): 
nombre de personnes qui se forgent des sou-' 
cis à l'avance. Vous n'avez pas été sans en.' 
tendre les lamentations, les gémissementai 
des malades. Ils pleurent sur leur maifieu* 
reux sort, vont conter leur peine et décrira! 
les symptômes éprouvés à tous leurs voisina 
et amis, ne sachant à quel remède se vouerj 

En face du mal, les lamentations ne song 
pas de mise. Le malade, avant tout, ne doit* 
pas se faire de bile, car, à de rares exceptions 
près, tout mal a son remède. 11 suffit donc* 
pour guérir, de la voldhié de guérir et du boa) 
remède. 

Pourquoi, par exemple, les, anémiés, lest 
épuisés, les jeunes filles chloroïlques, les neui! 
rasthéniques et, en général, tous ceux quJK 
souffrent de pauvreté du sang et de faiblessa; 
des nerfs, iraient-ils se faire de la bile, alors 
que les Pilules Pinlî guérissent ces maladies! 
avec la plus grande facilité. Il suffit aux ma< 
lades de savoir que les Pilules Pink guéris/ 
sent et d'avoir la volonté de prendre les Pilu* 
les Pinlc Pour éclairer leur religion, voici 
encore une guérison. 

Germaine BORDERON 

M°* Germaine Borderon, de Thorô (Loir-èftr 
Cher), nous a écrit ce qui suit : 
' m J'étais devenue très anémique. Il semblait 
que je n'avais plus de sang dans les veines, 
car j'étais pâle, sans appétit, sans forces.'1 

Après quelques essais qui ne donnèrent paa 
de bons résultats, j'ai voulu prendre les Pi-
lules Pink dont j'avais souvent entendu faire 
l'éloge. Vos pilules ont été merveilleuses. M 
mesure que je les prenais, je me «entais revii 
vre et je sentais mes forces revenir. Aujouw 
d'hui je me porte à merveille ». 

Donc, anémiques, des Pilules Pink et pas 
de craintes pour votre 6anté. Rappelez-vous 
ces paroles d'un homme très avancé en âge : 
« Mes enfants, disait-il, pendant ma longua 
viè, j'ai eu beaucoup de craintes, dont la plu* 
■part ne se sont jamais réalisées ». 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga* 
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

eôt apprécié ». 

Pan nos sofcfsj^ 

0ne d'Employés! 
388 ! 1 

manquent uns situation avantszeuse fauto do connaître 
. la COMPTABILITE j la ST feNOHRAPHtK, ete„ 

pourtant al facilement et G! rapidement apprises. ^ 
Venez aux Etablîss'» JAHBT-BUPFEBEAU M 
pj'MÇ Sa.fcn, IPR0GRAilttilE\ fôAn«ÎI ï j? <t»«M jf 

JiMiiUtiTOii \ SRATUIT ij^vmm itM^M 

REMERCIEMENTS ET AVIS D2 MESSE 

M. Ulyp.se Buscaglia, sur le front, et ses 
enfante, remercient profondément leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques de( 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-' 
casion du décès de M- Ciaïro BUSOAGLîA, 
née BQîWftGSîïO, et les prient de bien vou< 
loir assister à la messe de sortie de deuil'; 
qui sera célébrée demain mercredi, 15 dut 
courant, en l'église Saint-Charle3 (Belle-dei 
Mai), à. 9 heures. On ne reçoit pas de condo* 
léances. 

i' 
AVIS DE CEarloIs) 

M" Sylvie Blanc a le regret de faire savoir! 
à ses parents et amis la perte cruelle qu'elle! 
vient d'éprouver en la personne do M- veuve 
Lazare BLANC, sa mère. Les obsèques auront 
lieu demain mercredi, à 10 heures. Il n'y a 
pas de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

M, Charles Massot, procureur de la Répu< 
bliquo près le Tribunal civil de Marseille ; 
M. André Moulin, capitaine de gendarmerie 
en retraite, chevalier de la Légion d'honneur, 
et M™ Moulin, née Massot ; M. Auguste Mar-
mion, chef d'escadron au 56" régiment d'ar-i 
tillerie, officier de la Légion d'honneur, et 
M" Marmion, née Massot ; M. Maxime Mas-
sot, maréchal des logis d'artillérie, arméel 
d'Orient, et M" Massot ; M. Louis Chabanel« 
procureur de la République à Carpentras, eî 
M™ Chabanel, née Massot ; M. Edmondi 
Leydet. sous-préfet à Dreux, et M~ Leydet, 
née Moulin ; M. Jean Marmion ; M. Robert! 
Massot ; M. Victor Leydet ; M1"" Odette e* 
Denise Chabanel ; M. le docteur Pigeon (de 
Barbentane) : M* Thérèse Pigeon ; M. Jouve-
Balmelle, docteur en médecine à Aramon, et 
M- Jouve-Balmelle, née Troucard ; M. Augus-
tin Troucard, professeur au Lycée d'Alais j 
M™ veuve Troucard (d'Aramon), ont la doui 
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M- LAMOUROUX R/îaris, veuve MASSOT 
leur mère, grand'mère, aïeule et cousine, d&< 
cédée le 13 novembre 1916, à l'âge de 78 ans, 
munie des Sacrements de l'Eglise. Un avis 
ultérieur fera connaître la date et l'heure de3 
obsèques. 8, rue Bernex. 

M. et M™ Antoine Melian ; M. et M" Ferdi* 
nand Clément, née Melian, et leurs enfants î 
M. et M- Pétrus Melian et leurs enfants i 
M. et M™ Louis Audiffren et leurs enfants s; 

M" veuve Antoine Melian et se3 enfants ; 
M™ Rosa Melian ; M" veuve Joseph Mellanu 
et ses enfants ; M. et M~ Victor Melian et-
leurs enfants ; M. Ange Clément (de Cassis) s 
les familles Melian, Auriol, Clément (d'Au-. 
riol), Sauvan (de Cassis), Déloute (de Roque* 
vaire). Ruau. Pélissier, Julien, Bernard, on« 
la douleur de faire part de la perte cruellai 
qu'Us viennent d'éprouver en la personne d« 
M" veuve Stanislas M-ELLAN, née Clara 
AUDIFFREN, leur mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine eS 
alliée, décédée le 13 novembre 1916, à l'âge da 
69 ans, munie des Sacrements de l'Eglise* 
Les obsèques auront lieu demain mercredi, 
15 novembre, à 9 heures, rue Saint-Sépuli 
cre, 5. Il n'y a pas de lettre de faire part. On! 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les membres du Syndicat. cîes Fabricants 
de Pâtes Alimentaires sont priés d'assisté? 
aux obsèques de M~ MONGIN, épouse ret 
grettée de leur collègue M. Marius Mongin* 
qui auront lieu demain mercredi, à 9 heures 
et demie du matin, 160. boulevard' Bompard* 

Le Conseil d'administration de la SocïéîS 
des Commi3 et Employés a l'honneur d* 
faire part à MM. les sociétaires du décès de 
M. Roser COCHER IL. membre actit mors-; 
pour la Patrie. 1 
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m SECRETES ET OE LA PEAU.Guérison la plus sûra cl 
la plus rapide par lu Métliodo Cassius (40 arcs de succès). 
Co2i3uîtatioiin graiuitas, 13, rue d'Ais, Marseille. 
Envoi de la Méthode contra timbre-jiosto do 25 centimes. 

DES 

MINUTES m m 
DE LA 

(Bouches -du-Rfc&no) 

Par arrêt rendu contradic-
■toiremenfc par la Cour d'ap-
jpel d'Aix, chambre des ap-
pels correctionuels, le 21 oc-
tobre 1916, enregistré, sta-
tuant sur un jugement du 
Tribunal correctionnel de 
(.Marseille du 10 mai 1916, en-
registré, le sieur BARRAL 
Jean-Joseph-Marie, 48 ans, 
laitier, demeurant à Marr 
-eeille, rue de la Pomme, 2 
(Saint-Barnabé),a été déclaré 
coupable d'avoir, o. Marseille, 
le 9 décembre 1915, mis en 
vente du lait falsifié, et con-
damné a mille francs d'a-
mende, avec insertion, par 
extrait, du présent arrôt 
dans les journaux Le Petit 
Marseillais, Le Petit Proven-
çal et Le Soleil du Midi, et 
ce à ses frais. Le dit arrôt 
devant être exécuté à la di-
ligence du procureur gé-
néral. 

Pour extrait conforma î 
P. le Greffier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

Economisez m Coartas et Cokes If 
en cmplojànt la colibra produit anglais & 

"SELDOMTE" 1 
SCSOSR P, j 0, nio Haza 

Envois francoeontremandat 
de fr. 5 par boîte qui contient la 
quantité nécessaire de Seldo-
nitopc;jrL000k.uscombustible. H" 

Ut HNTO VENDE 
I EDSelBOO 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

EÂiSîIiS, niaos Pféfecto 1 i 

MARSEILLE 

A sjr6!nnt environ 100 kilos 
fui-fût-papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

rSM DEMANDE du personnel 
Uîï technique pour divers em-
plois. S'adresser à la Poudre-
rie de Sorsucs.. 

. <S & K~ & 1'. _. 
RU»» ARNAUDjSii.all. Capucines 
Prend pens.Consul 1.1. l.jours .Disc, 

VENDRE, vannerie et chai-
ses, c. décès, r. Radeau, 24. 

^*_I7_10 %#__ 
Remède Infaiifjbie pour gué-

rir Tumeurs, Plaiso, h'émor-
rolcïès, phlegmons, Brûlures, 
Dctiîcurs, Gerniires des Seins, 
Boisions, otc. Dépôt : Pharma-
cie Angelvin, Saint-Louis, et 
Laure Boccia. rue Thubaneau. 

Le neuf Décembre 1916, à 
9 heures et demie du matin, à 
l'Arsenal maritime de Sidi-
Abdaliah, il sera procédé à la 
vente : 

1° Par soumissions cachetées 
de vieux métaux en résidus ; 

2° Aux enchères publiques 
de matériel divers réformé 
provenant des services de la 
Marine, à Sidi-Abdallah. 

Pour le détail et les condi-
tions de la vente, consulter les 
affiches ; pour tous antres ren-
seignements, s'adresser, soit-à 
M. lo chef du servTce dés ap-
provisionnements de la Flotte 
a Sidi-Abdallâh, soit à M. le 
receveur général des Finances 
à Tunis. 

Tout la m on ri a préféra la 

38, rae Sa.ni-Ferréo! 

OU DEMANDE 
un garçon de magasin très 
actif, Manufacture Française 
d'armes et cycles de Saint-
Etienne, 36. rue République. 

WMZ Professeur 
»?i _-^_.UKÎ?î{_de chiromatî-
cis et d'astrclesie, 30, rue de 
la Madeleine, reçoit t. les j. 
de 8 à 8 h. Horoscope complet. 
Envoy. date naissance et 2 fr. 

mm («j journaux 
s- dre. 

ven. 
rues coin 

Abbé-de-l'Epée et Georges. S 
dresser, bar du Roulage 

demande bonne à tout fai-
re, 28, b. du Muy, crémerie 

fieul traitement externe inofteuslf pour donner à la femnmnne poîtrlna Idéale Chaaue 
pot estîsceiiô du timbre de garantit) de la Société d'Hygiène de France ml a analysé 
et contrôlé noti-o produit. J 

M ta n & tes, par .6 pus aa..__3K, ^anoa tranra et _Mo ooaire.OitaBss oa afiina 
Adressés Pharmacie DIÀHOUX, Êû tâtoft. û°$h, 30- — la 

ùï 10F INFANTILE BIIIÊ 'vS^uLsmNs' 
TOUX, CROUTES do LAST, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.-, veato pirtoat. »êpotiP!Ii*îtSI_-A!l, 8, al. _eiUian. Se néSerdjs i_ùt_tio.j. 

-ç. Sans roelmto poo&)Bt» 
j ^riesSOMPPJgS_S_(k_Girjgal 

606 alsorbafaiî sans psçûrs 
Traitement facllo et discret môina en voysgè 

- La bbile.de ,40 comprimés 6fr. 75 franco • 
PS-ar-eaciè GÏSEHT, 4®, S-K« d'Anâcgrae, _8uar_»éiil« 

DÉPÔT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-
GNAN : Phi" EEL ; à AVIGNON : Phi* RAVOUX, 26, r. République. 

ADJUDICATIONS 
Le 5 Décembre 1BI8, il sera 

procédé, à la Mairie de. Bri-
gnoles, aux adjudications sui-
vantes pour le Centre d'Ins-
truction de Brignoles : 

1° Viande, 1" trimestre 1917 ; 
2° Epicerie. 1" semestre 1017. 
Adresser demande de sou-

mission avant le 26 novembre. 

SAGE-FEMME 
SfiSSAS-SMLLCl, «, fc&ulsvsrd &p.__!_lnc 
Consult. t. L t., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., eor-
resp., pans., conseils grat. 

Breguet 20 HP, en 
bon état, à vendre. 

S'adres. Orgeavena, 16, route 
d'Aix. Marseille. 

MOTEUR 

fefîles ou Acte 
ds f eods h immm 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité" de la loi du 
17 mars 1S09 dans le journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule faitlcle 3) qu« 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Q-ttiz-lne do la date 
cis la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être rcnoi». 
vejêa drt B» an 15" lom* après 
ta première Insertion. 

L'extrait ou avis cénîîendra i 
la date dè l'uete, les noms 
orènoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et lo siège dfi 
ronds, l'indication ail délai 
Usé polir les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ta ressort du tribunal. 

LES DENTIERS " W. LEWIS" (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SAKS DOtJLïCE. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes 

Guôrlson rapide par lo 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34,r-.d'Aubagna,34, Marseille 

Comptable, homme ou dame, 
demandé ainsi qu'un gar-

çon de magasin, au Bon Gé-
nie, 27, rue République 

LlruiLa à enlever. S'adres. 
91, rue Marengo, soudure. 
nu DEMANDE à loaer appar 
USï tétoent pour jeune ména-
ge, de 3 à 4 pièces, libre de 
suite ou dans un mois, de pré-
férence dans quartier plaine 
Saint-Michel. Faire offre Gau-
tier, 23, avenue du Prado. 

Scieurs 
fleurs 

mandés, 
Ecrire : 
verse Couzon 
(Rhône). 

pour rubans, cclti 
bûcherons, sont de-

bonne rémunération. 
Bèynat. chantier tra-

prôs Lyon 

Le Gérant i Vicrôft HEYRÎES 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouflemem et de suffo-
cation qui étrëint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

Exiger ce ptrtiut devient doulourenx, les règles se 
renouvellent Irrégulières ou trop abondâtes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dàogèrs. C'est alors au II faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOTJYENCE de l'Abbé SOÎIRY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun nmltise. doit faire as&«df> la JOUVENCB 
do >'A|>bô Sourj* à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux suint du sana an cerveau, la 
congestibti, l'attaque d'âpopïexie, la rupture d ané-
vrisme ét, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'cmbtle pas que lè safig qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faUBles et y dévèloppêra lès maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intèstins, dés Nerfs, eto. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : lè flacon 4 fr., franco gare 
4-fr.60; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie fiSag. DUMONTIER, à Rouen. 

/Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la ïoriiabls J8SÏE&6E ds l'Abbé Soerj 
car elle Beule peut votia guérir 

'Imp.-ster. du Peut provençal 
rue da la DOrse. 75. 
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Les ARIOaCES EC080MQUES * CLASSÉES" défont 0211s parloir: 
Le Lundi soir avanè 6 heures, pour paraîtra le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître lo Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureâiix du PÈTll PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Haras, 81, rue Pavillon. 

"*ÏWO!»c8t?i,j 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'ERÎPLOÏS 

CHAUFFEUR, breveté 18 ans, désire emploi 
caio ou camion. Ëcr. Pellegrin Emile, à 

Oucaron (Vaucluse). 

PHOTOGR. 25 ans, dem. emploi opérât, ti-
renr, b. réf. préf. Bouches-du-Rhône. Car-

fpentier, 39, rue Poulet, Paris, 
MEUVE, 50 ans, très honorable, bomae éduca-

tion, cherche place darne de compagnie 
i>our nourriture et logement. S'adr. hôtel'Im-
bort, boulevard Louis-Salvator, 

COMMERÇANT, 50 ans, 20 ans en Angleterre, 
charche emploi gros en export,, correspon-

dant, vendeur ou autre poste. Boursier, 10, 
rue Lemaitje. 

O UVRIER BOULANGER, 50 ans, libre du 
serv. mil., ayant travaillé en Champagne, 

désire place, pourri et logé, région. S'adr. 
Maurel, 2^ rue des Dominicaines, 3» étage. 

JEUNE HOMME ayant demi-journée de libre 
tous les jours, cherche emploi dans ga-

rage ou autre. Ecrire M, Lâugier, 10, rue 
d'Arcole. 
JEUNE HOMME. 27 ans, libéré, connaissant 
cl tissus blancs, draperies, confect., coupeur 
chemisier, comptable, ayant brevet auto, de-
mande emploi ou voyagerait. Bonnes référen-
ces, fournirait cautioh, Bénichon, 43, rua de 
la République. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés, haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 u, rue Ferrari, Marseille. 
nONNE OUVRIERE au courant confection 
P soignée, pour dames, et jeune fuie de 15 
•» 16 ans, pour aider à la vente et faire les 
Bourses, demandées, 120, quai du Port, maga-
r-in de confection. 

COUVRIERES ROTXNEUSES, trav. toute l'an-
I née, demandées, rue Clotilde. 7, d. la cour. 

MECANICIENNES sans machine, demandées 
Ml rue Meuve, 18, entresol. 

BONNE est demandée, avec références, bou-
levard Mérentié, 59. 

B~ON'S APPIECEURS-1AJLLEURS. demandés 
grand chemin di?ùx, 120. 

0" EMi-0UVRIERES et apprentie couturières, 
demandées. Stéphani, 73, rue Sainte au 1°'. 

«RiNNE COMMISE en chaussures, demandée, 
0 C5, rue de Rome. 
ffONNE OUVRIERE CORSAGIERE demandée 
P rue Mousîler, 17, au 3°. 
jjPPRENTIE CORSAGIERE DEGROSSIE dé-
fi mandée, 68, boulevard National, au 2°. 
ïïONNË, sérieuse, avec références, nourrie et 
i» logée, demandée chez Roux, 5, rue Na-
feonale, 4°. ; 
«OMPIER, à l'année et bien payé, demandé 
*r Agutte. 32, rue Grignan. 

0""l.TVRIERES MECANICIENNES avec ou eans 
machine ; des rabatteuses pour vareuses 

militaires, travail assuré et bien rétribué, 
fl«4nandées, rue Torte. 7, au magasin. 
■••PPRENT1S sont demandés chez Chalvet, 
H 31B, avenue d'Arenc. 
nON VENDEUR CONFECTION HOMMES, 
é connaissant langues étrangères, demandé 
i, place du Change. 
MONTEURS électriciens capables pour force 
îfiet lumière, demandés, atelier 4, rue Jein-
ïoapes. 
[jOBtNEURS expérimentés, bien rétribués, 

demandés, atelier 4, rue Jenimapes. 
Îj-OURNEURS très capables, haute paye, de-
1 mandés. Comptoir, 2, rue Lafayette. 

CALEÇONS 4 fr. 80 la douzaine, chez Fer-
nand Orlandini, 26, rue d'Endoume, bar 

du Rhône. On paie tous les jours. 
T'IMPRIMERIE RAPIDE, boulevard Louis-
L Salvator, 11, demande un apprenti litho-
graphe. , 
iEUN_* HOMME de 13 à 14 ans, demandé 

à pour coursas et nettoyage, 31, rue Tapis-
iVert, au l°r, de 8 h. à 9 h., ou de 5 à 6 h. 

0~EMI-OUVRIERE et apprentie corsetières, 
demandées, boulev. National, 2 (mercerie). 

CUISINIERE demandée, connaissant cuisine 
de restaurant, de préférence du Nord, bons 

gages, chemin de Toulon, 87. 

OUVRIERES demandées pour le moteur et le 
dehors, caleçons à 0 fr. 40, 16, r. Colbert 

r-NFANT ou fillette 12 à 13 ans, demandée 
L pour courses. Cauvin, chaussures, 2 A, 
fjoulcvard de Paris. 

ON DEMANDE talonneur monteur, rabatteur, 
fraiseurs de lisses et talons, P. Deumié, 

■S. rue Fortia, 

OUVRIERE coiffeuse, demandée, saohant 
l'ondulation Marcel, bien payée. S'adr. 

■•uo Corneille, 6, 

SEUX j eunes filles demandées pour appren-
tissage sérieux de couture. Duc de Vaison, 

3, rus Poirier. 

S 

de-APPRENTIE couturière, payée de suite, 
mandée, S, rue Mission-de-F.rance. 

rjSMOlSELLB dtS magasin, présentant bien, 
si connaissant ̂ un peu de comptabilité, de-
mandée." Duc de Vaison, couturier, 3, rue 
Peiner. 

JEUNE FILLE pour garder enfant et aider 
ménage, demandée, villa Las André, ter-

minus tram, à Saint-Antoine. 
sjONNE à tout faire 30 à 40 ans, sachant 
u bien faire cuisine, demandée pour la cam-
pagne, bons gages. Ecrire F. Arg.halier, à la 
Gorguette, Sanary (Var). 
«ARÇON, demandé, 
il Grand'Rue, 114, 

pour magasin de vins, 

MECANICIENNE et demi-ouvrière piqueuse Sfi de bottines, demandées, chez Mme Citerni, 
4, rue Bon-Pasteur, au 3°. 

ON DEMANDE au pair veuve de mobilisé 
pouvant diriger petit intérieur, 21, bouie-

vard do Strasbourg, magasin. 

BONNE ouvrière repasseuse connaissant la 
machine à repasser les cois la Victoria et 

une demi-ouvrière, demandées, rue de l'Evê-
ché, 106, angle rue République. 

chaussures, demandés, 
Augusto, rue Louis-As-

«OUPEURS pour h chez Hyacinthe 
toin, t. 
eEUNE FILLE de 15 a 18 ans, demandée, pour 

il faire la vente, magasm de confection, 
Grand'Rue, 47. 
gSUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 
ê pour courses et petit travail. Manufacture 
éclairage, 22, rue Mazagran. 

BONNES ouvrières et apprenties tailleuses 
pour enfant, demandées, 67, rue de l'Oli-

vier, rez-de-eliaussée. 
ÇÔRT second confiseur, demandé, chez Cas-
8* telmuro, 31, rue Paradis. 
«EUX femmes de ménage, demandées, pour 
b 2 h. matin, des bonnes à tout faire, rue 
Sainte-PiUlomène, 105, a l'Œuvre. 
sEUNfi ORPHELINE de 14 à 15 ans, deman-

-J dée pour aider au ménage, chez Mme Du-
breuil, rue de la Bibliothfcque. 31. 
«îOITURIER sachant soigner chevaux est de-
B mandé, usme Grégoire, place E'oulevard-
Odido. j [ 
'rMPLOYE 13 ans, présenté par parents, de-
t mahdé, pour courses, rue Adolphe-Thiers, 
31, magasin vins. 

HOMME do laboratoire et petit garçon pour 
les courses, demandés, pharmacie Cassius, 

13. rue d'Aix. 
pjETIT PARIS (7, cours Belsunce), demande 
is une tailleuse pour réparations et bonnes 
vendeuses ; forts appointements. Se présen-
ter sortant d'une maison de la place. Réfé-
rences exigées. 
MECANICIENNES demandées pour les ca-
Iwi potes militaires, de suite et sans machine, 
46, quai de Rive-Neuve. 
BONNE OUVRIERE, demi-ouvrière ; demi-
P ouvrier pour tailleur et giletière pour l'a-
telier, demandés, 35, rue de Village, magasin. 
«UVRIERES tailleur pour dames» demandées 
Il parovccchlo, 53, rue de Rome. 

CONTREMAITRE et ouvriers cordonniers et 
spécialistes machines, demandés chez M. 

Barre, fabricant do chaussures, à Nîmes, 
«UVR1ERE et demi-ouvrière repasseuses, de-
y mandées. 70, boulevard dés Dames. 
aPPRENTI BOULANGER, présenté par ses 
A parents, demandé, Bernard, rue Kruger, 50 
( Chartreux). % 

OUVRIERES pour caleçons militaires, deman-
dées rue Fortia, 8, au 3°, Endrieu. 

«UVRIERES et apprenties confectionneuses 
ej demandées, rue des Minimes, 14, • 

BONNES à tout faire, de 20 à 25 ans, sachant 
cuisine, avec références, sont demandées. 

Placement Içunes filles, S5, rue Vacon. 

O UVRIERES demandées avec leur machine, 
r. Sainte-Thérèse, 16, quart. Saint-Charles. 

BONNES OUVRIERES pour le costume tail-
leur, et demi-ouvrières tailleuses, deman-

dées , 1, rue Grignan, Escoffiér. 

ON DEMANDE de suite, avec références, un 
bon ouvrier horloger, 25, rue de la Répu-

blique^ 

OEMI-OUVRIER biscuitier, demandé, Drevet, 
rue d'Aubagne. 67, 

TRES BONNES OUVRIERES TAILLEUSES, 
B demandées; rue de République, C5, au 4°, 

B EMI-OUVRIERE coiffeuse, sachant faire 
l'ondulation, et apprentie dégrossie, de-

mandées, chez Mme Zanique, 1, rueJfistellé, 
au premier. 
MECANICIENNES avec ou sans machine, de-
ïvT mandées pour piquage caleçons, bien 
payé. Rue des Vignerons, 5. au premier. 

BRODEUSES à la machine Coroélie, tr. bien 
payées, demandées, à Marseille-Jours, mai-

son de plissés, broderies jour, ruches, bou-
tons, 2, tue Grignan, Marseille. 
rEMME DE CHAMBRE, demandée, pour hô-
t tel meublé, sachant lire, écrire et faire la 
cuisine, logée et nourrie, bonnes références. 
S'adresser 18, rue Thubaneau. 

OUVRIERES et demi-ouvrières tailleuses, de-
mandées, 79, rue Saint-Ferréol, au 3°. 

JEUNE FILLE intelligente 15 à 10 ans, cïe-
mandée, maison Pathé, 57, r, St-Ferréol. 

OUVRIÈRES pour caleçons, 0.40 et sacs à 
couchage, 0.20, 2, rue de la Fare. 

O UVRIERES p. conf. militaire, demandées. 
S'adr, rue Audimar, 10, au 4°. 

OUVRIERES pour la confection militaire, de-
mandées, 40, rue du Bon-Pasteur. 

uESTIERES et pantaionnières, travail assuré, 
iî demandées, 30, rue Tapis-Vert, 1er. Se j^xè-
senter étant du métier. 

OUVRIERES chemisières sont demandées, 
travail assuré -et bien payé, 49, cours Bel-

sunce. 

DEUX bonnes pompières, une giletière, un 
ouvrier tailleur, demandés, '38, quai du 

Canal, entresol. 

O UVRIERE et apprentie tailleuses, dernan-
dées, 34, rue Montgrand. 

DROGUERIE, boulevard National, S7, em-
pioyés, apprentis, demandés. 

BONNE ouvrière lingère, demandée, rue 
Glandevès, 23, Mme Saunier. 

OUVRIERES avec machine dedans et dehors 
polir beurgerons, caleçons à 0 fr. 20, ceint, 

faites, piquage à 0.30 et 0.40 tout fini, deman-
dées, rue François-Moisson, 3. 

JEUNE HOMME pour faire lès courses, de-
mandé, rue Paradis, 104, au magasin. 

OUVRIERES vestières et gilelières pour con-
fection d'hommes, demandées, rue Petit-

Maucouinat, 8, Marseille. 
MECANICIENNES pour machines Corn-lie et 
ïfl Singer sont demandées h Marseille-Jours, 
2, rue Grignan, Marseille. 

OUVRIERE et apprentie tailleuses, deman-
dées, rue d'Aix, 20, 1er étage. 

nUVRIERE, demi-ouvrière ou apprentie re-
0 passeuses, demandées, rue Petlt-Saint-
Jean,, 51. 

OUVRIERES piqueuses de bottines à façon, 
demandées. Castanier, chaussures, 35, 'rue 

des Princes. 

OUVRIERES pour caleçons, sont demandées 
boulevard Boisson, 49. 

CONFECTIONNEUSES, .ingéras et apprenties 
payées, demandées, 53, rue de Bruys, au 

rez-de-chaussée. 

A PPRENTIE tailleuse, présentée par ses pa-
rents, demandée, chez Mme Giraud. 19 a, 

quai du Canal. ' 

DEMI-OUVRIERE couturière, demandée, 42, 
boulevard du Musée, au 2°. 

OUVRIERS et demi-ouvriers pompiers très 
capables, demandés, Albert, tailleur, '49, r. 

de Forbln. 
tEUNE HOMME de 15 ans, pour les courses, 
.demandé à la mercerie A. Maillet, 88, bou-
levard de la Madeleine. 
ENGAGES spéciaux, secrétaires, demandés -à 
t. l'Hôpital centre iÔP 
dcoud). 

re de réforme (caserne Au-

-EMME de ménage demandée de 8 heures à 
midi, 70, rue Paradis, au 2e. 

CALEÇONS à domicile, 0 fr 40. piquage seu-
lement ; 3 fr. 75 la douzaine, 63, rue Fer-

rari, de 8 h. à 11 h. Mécaniciennes avec ma-
chines, demandées pour atelier. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
teinturier dégraisseur pour Carcasspnne ; 

un sertisseur ; un bijoutier ; un jardinier-
fleuriste ; un jardinier-potager et fleuriste : 
un demi-cordonnier pour réparations ; des 
menuisiers en voitures ; des ouvriers char-
rons pour la grosserie ; un teneur de pieds ; 
dos ajusteurs ; un maçon et deux manœu-
vres pour briquetterie : deux maçons pour 
tout faire ; deux caissiers-layetiers ; ouvriers 
mineurs et conducteurs auto-camions pour 
Béziers ; un apprenti électricien ; un apprenti 
vermicelier ; un apprenti imprimeur et des 
jeunes gens pour les courses ; demi-ouvrière 
o tapprentie tailleuses ; repasseuse g. là jour-
née ;ouvrière et demi-ouvrière modistes pour 
chapeaux d'enfants ; jeune fille dactylo et 
comptable ; nourrice (chez elle) ; femme, tra-
vail facile ; ouvrière brodeuse pour atelier 
et travail à emporter ; apprentie modiste ; 
apprentie polisseuse ; ouvrière pantalonnière 
militaire (travail à emporter) ; ouvrière con-
fectionneuse ; ouvrière sachant faire les mar-
rons glacés et les confitures ; une ouvrière 
perleuso: S'adresser à la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Rouvière, 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français," préparation en 3 mois 

Résultat garanti. Placement assur. 
Cours gratuits, dimanches matin 

COURS BEDDOUKH, 11» année 
10, rue de l'Académie 

Sténo-dactylo, anglais,, comptabiilité 
Orthographe, calcul, russe, calligraphie 

Cours du soir. S'inscrire de 4 h. à 6 heures 
s EÇONS de couoe et couture par Duc de 

P L Vaison, prof, dipl., rue Peirier, 7. ■ 
COUPE ET COUTURE 
'Ecole Bonniol-Gassler 

Dirigés par professeur diplômé 
Ex-proî. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
'"^trons pour tous vêtements 

Rue d'Arcole, 8 
çTENO-DACT. COMPT. ANGL. Ecole p. d,u 

<S dipl. Copies, circul. Leçons de sténo angl. 
d'après « Duployé ». 1, rue Glandevès. 1". 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON PRENDRAIT jeunes filles et enfants en 
pension, à la campagne. S'adr. mag., 73, 

boulevard de la Madeleine. 

FAMILLE SERIEUSE offre pension à empl. 
100 fr. par mois, avec chambre, 31, rue Pa-

radis, 4°,. Richard. 
QENSION DE FAMILLE, cuis. soig.. prix rao-
a dérés. 72, boulevard des Dames, au 1". 

LOCATIONS 

«HAMBRES/- MEUBLEES avec électricité. 
H» Pension facultative. 40, boulevard du Jar-
dln-Zoologique, 1er étage. 

A LOUER, grande et belle chambre meublée, 
située plein centre, maison libi'e. Souchon, 

9, quai des Belges. 

ON DESIRE louer appartement vide 4 pièces, 
préférence quartier Plaine ou Madeleine. 

S'adr. rue Colbert, 26, escalier A, 4". 

O N DEMANDE à louer chambre et cuisine 
non meublées pour personne seule même 

dans famille. Ecr. épicerie, r. Fontangé, 14. 
«N LOUERAIT 2 ou 3 pièces, quartièr Plaine. 
U situées au soleil. Ecrire bar Serre, nie 
Pontevès, 13. 

A LOUER, Saint-Barnabé, villa 10 pièces. 
Droguerie, boulevard National, 37. 

FONDS DE COMMERCE 

FONDS de commerce pour épicerie, à ven-
dre, rue Ch&teau-ioly, 51. 

SITUATION de 12 à 15.000 francs de bénéfice 
net par an, en achetant café de premier 

ordre, a, Toulon. 25.000 fr. comptant suffi-
sent pour traiter. Solde avec grandes facl-
lités. Ecr. Office-Publicité, à Salon. 
iftAFES ET BARS, j'ai de très bonnes affaires 
h à moitié prix de leur valeur, à Salon, La 
Ciotat, Marseille, CavaiRon. Acheteurs écri-
vez-moi en confiance. Ecrire à Offlce-Publi-
cité, è Salon. 

A LOUER, bar fermé, cause de mobilisation, 
prix modéré. S'adr. rue Saint-Lambért, 60 

au premier. 
rONDS EPICERIE à céder, cause santé, bien 
f située, banlieue de Marseille, prix 1.300 fr., 
marchandises en sus, moitié comptant. Ecr. 
Lan, poste rest. Colbert. i 

A CEDER étage meublé, plein centre, gros 
bénéfices assurés, conviendrait à dame. 

Souchon, 9, quai des BeIges. 

GRAND BAR à vendre, affaire exceptionnelle, 
on se retire après fortune. S'adr. à M. 

Viani, rue Jacquand, 6. 
rjON COMMERCE pour dame sacrifié départ. 
pj. Voir magasin, 33, rue Bergère, 
wjODES h vendre, quartier populeux. S'a-
Ivi dresser rue de l'Arbre, 19, au 1". 
fpiCERIE de bon rapport, sacrifiée, 450 fr. C en bloc. S'y adres. de suite. 5, 'rue Aicard, 
boulevard Bompard. 

OCCASIONS 

ARMEE BELGE, volontaire de guerre, de-
mande à acheter pelisse occasion, faire 

offres ingénieur technicien C. A. V., B. 153, 
armée belge en campagne. 

VENDRE : Salle à manger à niches et 
chambre, 4, rue Rouvière, 1er. 

PONT-BASCULE à vendre, état neuf, dix 
tonnes, long. 5 m. sur 2 m. 70. S'adresser 

Thomasset, Hyères (Var). 
MACHINE à coudre Singer pour la confec-
Sïltion et autres, rue Vincent, 98, magasin. 
«ARTES POSTALES merv. brom. mat viré 
h -patr. ou fantais. vues guer. collage, gélat. 
rizal. toile peint papeterie 20 cartes et 1 bro-
dée f 1.40, 100 spl. mat viré, b. année Noël, 
fr. 4.50. AivazkXi, 36, r. Pastourelle, Paris. 
nN DEMANDE armoire à glace, commode, 
U toilette. Faire 'offre U, rue Moustier, pa-
peterie. 
«N ACHETE tout objet d'occasion, linge et 
U débarras. S'adresser ou écrire. Poyèt, rue 
Consolât, 123. 
MACHINES à coudre depuis 25 francs au-
Sïj dessus, vente, achat, réparations, Grand'-
Rue, 43, au 2". 
rOURNEAU cuisinière occasion, a vendre, 
r rue Caravelle, 19, AroUc. ■ ^ 

D EUX moteurs neufs, Matabon 1 HP 1/2, 
115.200 volts, 50 péried. 1.400 T. Rator bo-

biné à bague Rheos. réducteur de vitesse 
pouvant rester en circuit, 68 paires char-
bons arc cinéma 140.12-140.20. Chalvet, ave-
nue d'Arenc, 310. 

SERAIS acheteur vagonnette légère ou au-
tre quatre roues fermée. Ecrire offres 

Mouren, 1, rue Suffren. 
a VENDRE services faïence cristal., café, 
A rideaux, grille, 2 p. chenet, 81, cours 
Pierre-Puget, 3°. 
jOELE à repasser 5 fers, vendu 12 fr. 33, 

rue du Jardin-des-Plantes, sonnez 5 fois. 

Â VENDRE 50 voitures neuves et d'occasion, 
grandes et petites, fourragères avec ou 

sans capote, grande et petite voiture anglaise 
break à 4, 6 -et 8 places, boghei et voitures 
pour laitiers ou bouchers ; camion àiridelles 
et charrette de jardinier pour le transport 
des cochons, camions plats, force 1.500 Kilos ; 
charrette de messager, petit charreton force 
800 kilos, eto. Carvin, 26, avenue Capelette. 

PATISS-EOULANG. on achète matériel et us-
tensiles. Ecr. à M. H.-M. Noël, poste rest. 

Draguignan (.Var). 

A VENDRE papeterie, journaux, avérS.ue St-
Roch, Toulon. Peu de frais. S'adresser 

Petit Provençal, Toulon. 
HOITURÈ ANGLAISE AVEC HARNAIS, état 
f neuf, à vendre, S'adr. 67, bout. Bompard. 

BICHE chambr. L3 XVI sculp., 600 fr. ; salon 
soie, 250 fr., r. Paradis. 50. rez-de-chaussée. 

MACHINE A COUDRE « SINGER * à vendre, 
ut 2, place des Capucines, 2' étage, 
MACHINES à coudre « Singer », canette cen-
lïS traie, état neuf, grosses et petites, à ven-
dre, riche occasion, rue de Village, 35. 
aaACHINES à coiilre, à tube cylindrique à 
lïl vendre, achats .de machines à coudre de 
tout système. On pave plus cher que partout 
ailleurs. Rue de Village, 33, magasin. 

ANIMAUX 

CHEVAL A VENDRE, d'adresser vallon des 
Auffes, r;8. 

POULES pondeuses extra : Caussades, Le-
ghom, 7 fr., 8 fr. ,et 9 fr. pièce. Office 

d'aviculture, 20, travers» da l'Olivier, à Mar-
seille, S'adres, a la remllse. 

CHIEN de garde, fort, est dem' prix mod. 
Ecr. Didier, chez éoriv! c. Lieutaud, 53 B. 

MMt-H'WVi"Vla,l"ltLll—1 II 1111 ■lQiL.\AiM9■-.l^^J)UmŒV•. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU par amputé, manche de canne-fusil, 
boulevard de la Madeleine, église des Ré-

formés. Ecrire Roure, poste rest. Capucines, 

PERDU. — La personne ayant été vue ra-
massant une enveloppe coat. 3 bons de la 

Défense Nationale, série D. 1916, numéros 
248, 40 et 50 est priée de les trap. rue de la 
Palud, 30, au 4°. Ces bons ont été perdus par 
une veuve, mère de deux enfants dont c'était 
les seules économies. Récompense. 

PERDU LORGNON, monté sur or, avenue 
d'Arenc. Rap. cont. récomp. 46, boul. de 

la Cordérie (magasin). 
nERDU BRACELET OR ENFANT, parcours 
r Saint-Menet.la Minière. Blancarde. Rap. 
cont. récomp. Auto, cours Lieutaud, 23." 

FERDU, parcours de Belle-de-Mai aux allées 
de Meilhan, chaîne en or avec médaille et 

médaillon, contenant deux photos. Rap. cont. 
récomp., chemin de Saint-Marthe, 56, Mme 
Criffa. 

MARIAGES 

FJ4NCES voyez mes chambres et salles à 
manger tous styles, simples et riches, mais 

toujours bonne fabrication, rue Nationale, 57, 
coin Tue Parmenttsr. 
EISARIAGES sérieux et honorantes, sans 
is! agence, par journal Le îlêvcil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
«n.ARIAGE, jeune homme, 24 ans, entrepre-
if! neur propriétaire domaine, auto, sport-
men, journaliste, fort, env. 300.000 fr., clés, 
mar. jeune, préférence parents industriels, 
ayant usine, collabor., prend, direct, ay. tout, 
aptitudes. Discrétion, honneur. Abonné, 217, 
Marseille. 

mis DIVERS 

ALIMENTATIONS 
jE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
L Mousseux Canadien, boisson délicieuse, 
hygiénique. Pour 25 litres, 0,65 ; p. poste, 
0,80 timbres. Vente : Meynadier, cours Bel-
sunce ; dans toutes les épiceries, drogueries 
et dans tous les pays. Pour les commandes : 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges,, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

BICYCLETTE homme, marq. B.-S.-A., bon 
état, à vendre. S'adr. Armaty, rue dEn-

doume, 155 
„UTO GREGOIRE, 2 eyl., parfait état, bien 
A équipée, 1.800 fr. V. Mauresqui, 34, rue 
Sainte-Cécile. 

OCCASION, magnéto i cyl. et lanternes pour 
auto, sacrifiées. V. Mauresqui, 34, rue 

Sainte-Cécile. 

AVENIR DEVOILE 
Mme RENEE MARIE renseigne sur tout, 
S?l consult., 1 fr., reçoit tous les jours, rue 
de la Fare, 16, au 2°. 

COUTURIERES 
JOURS A LA MACHINE, livraisons rapides, 
ê M™ Lyon, 10, rue de l'Académie, au 1". 

ROBES et manteaux pour dames, prix mo-
dérés. S'adr. Grand'Rue, 1, magasin d'en-

cadrements. 

GARDE D'ENFANTS 
MENAGE SERIEUX, sans enfant, donnerait 
tu soins maternels h bébé sortant nourrice, 
hiver ville, été campagne,joli quartier.Prière 
aux agences de faise offres. S'adr. Mme Fé-
ménias, 10, rue Colbert. Marseille. 

MARRAINES 

JEUNE AVIATEUR cherche marraine, RI-
gozzi, D. A. B., aviat., Avûrd. 

DEUX jeunes Marseillais exilés au Maroc 
demandent gentilles marraines pour cor-

respondre. Ecrire : P. M., brancardier spahis, 
et À. C. infirmier, Safsafat, Maroc. 

JEUNE POILU, front tunisien, désire corres-
pondre avec marraine, douce et affect. Ecr. 

Henri Vallo, 169», Fatnassia (Tunisie). 

PERMUTATIONS 
MOBILISE Saint-Chamond, pas spécialiste,^ 
Iï! cherche permutant Marseille ou environs. *. 
Ecrire H. Moutte, rue Germàin-Morel, 5. 

R ' a Y Ouvrier en bois, à Lyon, demande 
, M, S. permutant pour Marseille. S'adres-

ser Durand, boulevard Bouès, 33. 
sysETALLUBGISTE à Saint-Etienne, demanda 
IÏ! permutant tourneur à Marseille ou envi-
rons. Ecrire à M. Valentin, 115, boulevard 
Vauban, Marseille. 

AUXILIAIRE, 7» artillerie, à Nice, demande 
permutant Marseille, préférence artillerie 

Ecrire Louis, bar Meisso, 27, boulevard Raim-
baldi, Nice. 

POUR NOS SOLDATS 

FIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris . 
par le cosmétique n Le Marathon », baumej 
des soldats et des marcheurs. Le bâton 'f* 
73 ctmiiTnos, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre. végétale « La Paraslèide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-dc-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

FLACIERES pour agrandissements photogra-
phiques, demandées, 112, rue de Rome. 

Références exigées. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

FOUR ETRE FIXÉ pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rae Rouvière. 4 (consultations, 2 fr.). 

SAGE-FEMME fc 
«CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., corf' 
H suit gratuites.de 1 h. à 5 h. Place enfants. 
Discrétion absolue. M" Arnaud, sàge-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-F-EMME Ve cla&se, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. person. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr. Malad. des femmes, conseils 
gratuits, boulevard de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste do 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, plaée enfants sans formalités. 

DIVERS 

A VENDRE bois blanc et bois de chêne pour 
boulangerie ou pâtisserie. M. Oscio. rae 

Féiix-Pyat, 84 (Saint-Mauront). ^ 

AUX MENAGERES : SAVON BLANC, extra,; 
marque le MUscadin. Garanti silicate A, 

échantillon réclame, la caisse de 100 mon-
ceaux de 600 gr., contre mandat poste de 
39 fr., franco, toute gare France, indiquer la 
gare destinataire, expédition immédiate. Ecr. 
à Jules-Roux, 12, rue Raymond-Pellet, Alais 
(Gard). 

ALBERT tailleur-couturier à façon. 49, rue 
de Forbln, habille le mieux, dames, mes-

sieurs et enfants à prix très convenable. 
Transformation costumes en tous genres.Mai-
son de' confiance. 

COQUETTES. Pour avoir un teint - idéal ! 
Des mains douces et blanches ! Ecrivez à 

Mme Magdeleine, ' 105 a, rue de Rome, qui 
vous enverra contre 1 fr. 75 la récette et le' 
nécessaire pour faire vous-mêmes un on-
guent merveilleux lit 

PETITE CORRESPONDANCll 

Impossible venir, 
mieux par lettre. 

Voua expliquerai 

MM 
car 
et n 

DE FRANCE. — Voudrais-tu m'en-
voyer quelque argent dans une lettre, 

sommes encore au repos pour longtemps 
e rec. pl. rien d'Alger. Let. suis.— Henri; 
Attends bonheur te voir avec impatien-
ce. — Aff, 

50 Marnée remercie avoir distrait Cal. T'at-
tendons jeudi soir. •— Affection. 

Les annonces envoyées par la PosieK 
soit directement par nos lecteurs, soil 
par Vintermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ccV 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man~ 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da 
■leur montant ne seront pas insérées» 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 17 NOVEMBRE. 


